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GRAVES PAROLES
Files se précipitent, elles se multiplient, les paroles graves. Celles 

que nous voulons aujourd’hui signaler tombent de la bouche de M. Wins­
ton Churchill, ministre de la Guerre dans Je cabinet britannique. Elles 
annoncent le maintien, pendant l'année 1919 d’une armée de neuf cent 
mille bonimes, par le volontariat et la conscription, l’occupation pro­
longée d’une partie de l'Allemagne pour assurer son impotence mili­
taire et l'exécution de mesures de réparation économique.

Mais de tous Jes motifs que donne M. Churchill pour justifier ie 
maintien d'une armée aussi considérable et celui de la conscription te î
plus inquiétant peut-être est celui qui est impliqué dans une petite fini 
i'e phrase.

“Le peuple britannique, dit M. Churchill, n’u jamais manqué de 
faire le nécessaire pour sauvegarder les intérêts vitaux de l’Etat. Que 
ceux-là se méfient qui voudraient essayer de nous dépouiller des fruits 
de. la victoire, qu’ils soient des ennemis allemands ou turcs à l'extérieur 
ou dé mauvais citoyens chez nous — or bad citizens at home.”

Cette assimilation, dans un discours précisément destiné à annoncer 
ej à justifier le maintien d’une grande année permanente, des ennemis 
de l’extérieur et de ceux de l’intérieur, est grosse de sens.

Ht ce sens paraît plus tragique encore si l’on rapproche ces textes 
i;c l'intervention récente de la force armée à Belfast et à Glasgow, et du 
dernier grand discours parlementaire de Lloyd George.

Le chef parlementaire du parti travailliste, M. Adamson, venait de 
diclarer que la situation actuelle est presque aussi grave, aussi mena­
çante. que la guerre elle-même. L’atmosphère était toute remplie des 
bruits de grève. M. Lloyd George venait de distinguer entre les ouvriers 
qui peuvent réclamer le redressement de griefs légitimes et ceux qui, 
d’après lui. comptent simplement sur la force brutale de leur organisa­
tion et de leur no-inbre pour imposer au reste de 'la nation leurs propres 
revendications. Et il ajoutait ces paroles:

“Je connais le. péril, je connais le danger, et j’én ai soigneuse­
ment calculé le prix [le prix de la résistance] et je vous dis de 
propos délibéré que, si le peuple de ce pays est dispose à faire face 
à la fois an péril et au prix avec le courage, la patience et Vendu-- 
rance qu’il a manifestés en face d’une autre menace aussi grande 

la guerre, semble-t-il bien],-si tontes les classes de la société sontl 
prèles <i faire les sacrifices nécessaires pour la stabilité, la sécurité t 
et la liberté des industries, dont dépendent réellement l’avenir de ' 
ce pays et le bonheur de son peuple, je suis prêt à dire, AVEC l NL■ 
l* LE IXE CQNNAISSAXCE DU PElifL, qu’aucune classe de la corn-- 
iminanté, si puissante qu’elle puisse être, ne pourra faire chanter oui 
n’aura la liberté de faire chanter {to hold irp) toute la nation.’’

Rapprochez les deux discours, mettez-les dans leur cadre de menaces > 
il d'agitations populaires, et le sens parait évident: les ministres aver­
tissent les agitateurs qui méditeraient d'employer la force qu’on leur’ 
répondra par la force. Sous quelle forme celle-ci se manifestera, renvoi’: 
dans l'une des villes affectées par la grève des soldais, accompagnés de> 
mitrailleuses et de chars d'assaut, le dit assez.

Mais à quel point faut-il que les choses en soient rendues pbur q :e 
l'on admette publiquement cette gravité dujpéril et <|u’on donne aux 
menaces' de répression une pareille publicité?

Et où ce’la finira-t-il? Car l’année anglaise d'aujourd'hui, comme 
toutes les armées européennes d’ailleurs, n'est pas une armée de métier, 
mais une année recrutée pour une bonne partie dans les rangs mêmes S 
des ouvriers.

Ht cela ouvre la port? à toutes les possibilités.

Orner HEROUX.

Chronique d’Ottawa

AUTOUR DU 
GRAND MORT

Ottawa, 19 février.
Les parlementaires ont commen­

cé d’arriver en nombre apprécia­
ble, et le Musée Victoria a cessé 

i d’etre silencieux et désert ; les dé- 
j pûtes arrivent, retrouvent la pièce 
j qu’ils occupeint généralement à 
1 quatre ou cinq, ils accrochent leur 
i paletot au vieux clou de l’an der­

nier, puis éprouvent le besoin de 
i circuler par les couloirs et de re­

trouver les mais et les anciennes 
habitudes. VirtucJllement Ja session 
est commencée, même si pas offi­
ciellement ouverte encore.

Naturellement, il n’est question 
que de sir Wilfrid, des regrets 
unanimes que soulève, su mort, puis 
par une conséquence naturelle, du 
problème de sa succession, qui pré­
occupe vivement tous les députés 
de gauche, et sans doute plusieurs 
aussi de la droite. Les unionistes 
du ç.nibinet, par exemple, ne sont 
peut-être pas tous enchantés de la 
situation du moment ; n’en est-il 
pas parmi eux qui eussent pu aspi­
rer a remplacer le vieux chef s’ils 
fussent restés dans les rangs de leur 
parti ? A ce sujet, on a remarqué 
la rédaction soigneuse du message 
de sympathie de M. Rowell, dans 
lequel l’ancien lieutenant libéarl 
souligne précieusement le fait 
qu’il causait cordialement avec M. 
Laurier, au déjeuner du Canadian 
Club, samedi dernier. Qu'ellr soit 
fondée tout à fait ou non, cette 
nuance a son importance, et ce 
n’élail pas le président du Conseil 
qui fût pour la négliger ; elle p. ut 
servir plus tard, et il n’etait peut- 
être pas mauvais pour lui de com­
battre l'impression répan dite que 
M. Laurier et M. Howell n’etaient 
pas une paire d'amis.

Gomme question de fait, d est 
possible que se rencontrant dans le 
salon du Château, quelques mniutes 
p vaut d’entrer dans la salle à man­
ger, les deux hommes aient écham 
gé quelques phrases courtoises 
n'est pas moins certain qu’une 
rendus là, leurs sièges étaient pla­
cés à une forte distance Tun de 
T'auitre et que ce ne peut pas être 
au banquet même que M. Rowell a 
parlé à M, Laurier, mais plutôt au 
vestiaire ou dans la salle d’attente 
remplie de monde. Celte préoccu­
pation die proclamer à l'univers 
que le défunt lui a dit bonjour est 
bien caractéristique du politicien 
attentif et retors qui doit regarder 
avec envie, aujourd’hui, la place 
vide à laquelle il songeait depuis 
des années, comme bien d'autres 
du reste. Mais la sauce est gâtée, et 
les raisins libéraux sont devenus 
trop verts pour h» renard unionis­
te. ..

# * *

| Quel autre remplira les importan­
tes fonctions vacauhi»? C’est le se­

nd de demain, ou plutôt de lundi, 
r c’est le jour fixé pour le caucus 

béral qui aura à prendre cette dé- 
ision. il est peu probable, comme 
m. l'a déjà dit, qu'il s’y fasse rien 

définitif, et ce ne sera sans dou- 
e que pour la durée de la session 

que l’on réparera hâtivement la bar­
que en se servant pour cela des 
dernières instructions laissées parle 
chef. Il parait en effet que M, Lau­
rier avait à peu près complété le tra­
vail préparatoire à la session, qu’il 
avait assigné à chacun la tâche qui 
convenait à son talent ou aux néces­
sités de la situation, et qu’en un mot, 
la machine oppositionniste était ton­
ie prête et graissée, et n’attendait 
plus que le coup île levier du départ. 
La tâche du successeur intérimaire 
en sera facilitée d’autant et l'on s'a­
percevra moins d’un changement de 
direction qui s'inspirera en grande 
partie des traditions suivies jusqu’à 
présent.

Les probabilités actuelles sont en 
faveur de M. Fielding, à cause de 
sa grande expérience parlementaire, 
de compétence en questions écono 
iniques et généralement parlant de 
l’aisance avec laquelle il se mqut en 
Chambre, où il a occupé si long' 
temps un poste de première impor­
tance. On a bien grogné un peu con­
tre. lui, parmi la deputation québé­
coise, à cause de son élection com­
me unioniste, mais on ne lui en gar­
de guère de rancune véritable,étant 
donné qu'il a plutôt penché à gauche 
qu’à droite pendant la dernière ses­
sion, et que depuis ce temps, il est 
redevenu l’un des lieutenants 'les 
plus intimes de M. Laurier. 11 sem­
ble que le manteau va retoTnber tout 
naturellement sur ses épaules, et 
qu’après les premiers jours on aura 
l’impression qu’il n’a jamais fait 
autre chose. Cela ne veut pas dire 
cependant qu’on le considérera eom 
me le chef de l’avenir et celui qui 
conduirait le drapeau à la bataille 
s’il y avait prochainement des élec­
tions; M. Fielding n’est plus jeune 
lui non plus, ayant atteint sa soi­
xante et onzième année; on lui repro- 
rhe bien des choses, entre autres ta 
défaite de 1911 et sa menace de dé­
mission lors de l’affaire des écoles 
des nouvelles provinces de l’Ouest, 
menace qui eut alors un grand poids 

il assure-t-on sur la reculade du gou- 
fois | vernement du jour. On sera tout de 

même heureux à gauche, de profi­
ler de son expérience et de son in­
fluence, aussi longtemps qu’on en 
aura besoin. Et c'est pourquoi les 
paris sont aujourd’hui en faveur de 
l’ancien ministre des Finances du ca- 

1 binet Laurier, à qui l’on adjoindrait 
1 ossiblement M. Lemieux comme 
■hef du groupe québécois.

de marche du centre de la ville : 
comment s’empêcher de se direeny 
allant que tel était le trajet que ie 
défunt a lui-même parcouru pen­
dant tant d’années, et que c’est un 
peu vivre de sa vie que s’en aller 
aujourd’hui, chez lui, par le même 
chemin?

On arrive à la deiqeure d’aspect 
à la fois digne et sans prétention, 
dans ses proportions confortables, 
où tout le pays voudrait venir au­
jourd’hui; à la porte, une grande 
couronne funèbre indique que c’est 
là qu’a passé la mort; du reste, des 
groupes de passants s’y arrêtent ou 
en ressortent. Faisons comme eux : 
pénétrons, le coeur un peu serré, 
dans un vestibule, où quelques per­
sonnes se croisent en ce moment 
sortant de la chambre mortuaire ou 
venant d’une autre partie de la mai­
son. On respire tout de suite le par­
fum des fleurs naturelles qui encom­
breront bientôt la pièce voisine si 
ce flot odorant continue d’arriver 
de toutes parts; l’oei.l enregistre en 
passant le détail de la pièce : ta­
bleaux et photographies, buste de 
la reine Victoria, autre buste plus 
familier et plus connu, celui de 
Laurier lui-même, en terre cuite, 
datant de la grande victoire de 
1890: on devine qu’une main af­
fectueuse a voulu que cet hommage 
populaire figurât dans la maison, et 
(pie l’intéressé a laissé faire avec un 
sourire indulgent. . .

Le moment est venu de pénétrer 
auprès de la dépouille funèbre de 
celui dont toute la nation est en 
deuil aujourd’hui; on a une pensée 
pour tous ceux, de par le pays en­
tier, qui désireraient se voir à no­
tre place, se trouver où nous nous 
trouvons, voir ce que nous allons 
voir et éprouver les mêmes fortes 
émotions. Entrons voir Laürier 
dans sa tombe.

'Par une porte haute et large, on 
pénètre dans une grande pièce qui 
devait têre gaie, jusqu’à aujourd’hui, 
avec* sa teinte blanche uniforme et 
les jolies guirlandes sculptées tout 
autour du plafond, guirlandes tic 
fleurs d’albâtre tenues par des 
amours joufflus; l’ensemble a quel­
que chose de délicat, de vieille 
France, et l’on songe à tel petit sa­
lon vu à Fontainebleau ou à Chan­
tilly.

Ce n'est là que le cadre : l’autre 
impression qui se jette au cerveau, 
c’est l’abondance des fleurs ; la re­
connaissance, l’affection, le regret 
de tant d’amis fidèles ont couvert 
les meubles, envahi ie grand piano, 
les angles du parquet, de témoigna­
ges embaumés du souvenir que l’on 
conservera de l’âme d’excepticm 
que Dieu vient de rappelèr à 'iür 
Puis le regard s’arrête sur les ta­
bleaux pendus au mur et sur deux 
ou trois beaux meubles restés dans 
la pièce ; on voudrait se mettre 
dans le cadre antérieur, s’imaginer 
le maître prestigieux de ce logis 
dans les attitudes qu’il devait v 
prendre, saisir les aspects de son 
âme qui se révélaient ici; et pour 
cela, avant que de s’arrêter sur ce 
qui cause l’émotion qui nous

BLOC- NOTES
Les coupables

fl fallait s’y attendre. Les véri1 
tables auteurs des paroles indiscrè­
tes de M. Médéric Martin pendant 
les dernières élections, ce sont les 
journaux. Il n’y est pour rien. C’est 
ce qu’il a prétendu hier, a la législa­
ture. Une fofc de plus les journaux 
auront donc eu tort, de vouloir 
enregistrer les paroles de M. Mar­
tin. Il est des gens qui, chaque fois 
qu’ils vont trop loin en parlant, se 
rabattent sur les journaux et les 
journalistes et disent: “.Te ne suis 
pas le coupable. Ce sont eux’’. Le 
procédé est commode. Il est si com­
mode, en fait, que si les journaux 
n’existaient pas, il faudrait les in­
venter.
Une autre défaite

Depuis quatre ou cinq mois, le 
gouvernement Hearst a subi trois 
défaites dans des élections partiel­
les, en Ontario. Avant-hier, le can­
didat Widdifield, des Fermiers 
Unis, a triomphé aux urnes électo­
rales de North-Ontario du candidat 
ministériel Cameron. Celui-ci, mili­
taire de retour du front, a eu pour 
le soutepir plusieurs ministres de 
Toronto, presque toute la presse on­
tarienne, surtout le News a fait une 
campagne acharnée en sa faveur. 
Hieh n’y a fait, pas même l’appel du 
militaire revenu des champs de ba­
taille. Les fermiers ontariens, mé­
contents d’avoir été bernés par le 
ministère Borden et la presse unio­
niste, leur font payer chèrement, à 
eux et à leurs amis, la mystification 
du 17 décembre 1917 et les menson­
ges ministériels à propos de l’ex­
emption des fils de cultivateurs du 
service militaire obligatoire. Le 
gouvernement Hearst digérera diffi­
cilement sa nouvelle défaite. Elle 
est significative. Si les gouvernants 
d’Ottawa ne se préparaient à iru- 
quer de nouveau les listes et la loi 
électorales pour les prochaines élec­
tions, on pourrait déduire, à coup 
sûr, des indices que fournit l’Onta­
rio depuis quelques mois, «pie le ca­
binet unioniste restera sur le car­
reau à l’issue de la bataille. Mais

LA SESSION DE QUEBEC

NOTRE ENSEIGNEMENT
MM, Bercovitch, Bugeaud et Francœur parlent 

de l’enseignement obligatoire — M. Cannon et 
nos compétences—Une école de journalisme— 
Bières et vins — Autour du tramway de Mont­
réal — La défense de M. Martin.

ou bien une tète brune. Car ils sa­
vent. ces paysans pauvres, que la 
Providence envoie avec les bou­
ches nouvelles ta pâture pour les 
nourrir.

FRANCŒUR

par Louis DUPIRE)

- Cet après-midi, 
à la reprise du

Québec, le 19. - 
nous avons assisté 
débat sur la motion Bouchard et 
sur la motion 'Letourneau, soit, en 
termes moins cryptiques, à la con­
tinuation de la discussion sur l'ins­
truction publique et sur la forma­
tion d’une élite intellectuelle dans 
la province.

I.es discours ont été au niveau des 
meilleurs entendus en Chambre.

M. BERCOVITCH
M. Bercovitch, député de Saint- 

Louis, a été le premier invité par 
l'orateur à prendre la parole. II 
parlait de l'instruction publique. Il 
est Israélite et par conséquent les 
arguments du point de vue catholi­
que ne devraient pas faire sur lui la 
moindre impression; mais, au grand 
étonnement de la Chambre, il s’est 
prononcé contre l’instruction obli­
gatoire et pour l’option locale. C'est- 
à-dire qu’il veut que le droit d’im­
poser la coercition soit laissé à cha­
que arrondissement.

M. Bercovitch a l’une des plus 
belles voix qui se fassent entendre 
dans les murs de l’Assemblée légis­
lative; de plus, il est orateur agréa­
ble et possédant une grande aisance 
d’élocution. Sans doute parce qu’il 
traitait un sujet délicat, il n’a pas 

j voulu se séparer de son texte, ce 
j qui a enlevé beaucoup de charme à 
l son élocution. (Pour être juste, il n’a 
‘pas fait un discours, mais une con­te groupe Sifton a bien des tours 

dans son sac. Il lui reste toujours j férenee. 
l’appel aux préjugés antifrançais. ‘ M. Bercovitch expose d’abord la

j situation à Montréal. 11 est admis 
Cet attentat j qu’une forte proportion, près de

moitié, des enfants qui se présem

Jattentat
il est nétHUIlOHls pussnne i|u j» sut- jeil{ pit
•vienne quelque complication (lange- d’étonnant et l’orateur aurait 
reuse. Quoi qu’il en soit, et tout en 1 nous semble-t-il, faire observer

étreint, avant de “regarder” ce 
qu’on est venu voir ici, on profite) 
du va-et-vient discret pour préci- j 
ser ie regard sur tel tableau de mai- i 
tre, représentant une jeune per­
sonne lisant une lettre : oeuvre de 
bon goût et de jeunesse. Puis en 
face, cet autre tableau aux lignes 
familières, n’est-ce pas un paysage 
canadien? un village dans les col­
lines. avec une église à la flèche 
élégante : penchons la tète discrè­
tement pour mieux lire: Arthabas- 
ka, par Suzor-Côté. Et maintenant, 
il est temps de faire appel à notre 
calme extérieur, et de regarder...

Sur un fond de luminaire et de 
fleurs, on aperçoit d’abord la for­
me sombre et allongée du cercueil, 
dont le couvercle de verre laisse 
entrer le regard sur toute la lon­
gueur ; et ensuit on n’est plus ca­
pable de regarder ailleurs.

Laurier est là, endormi, revêtu 
de l’uniforme de grand apparat au­
quel lui donnait droit son titre de 
conseiller privé

regrettant de pareils crimes, il ne 
faut pas s’étonner de ces attentats, 
dans le monde bouleversé où nous 
vivons. Le massacre du czar et de sa 
famille, l’assessinnt de Liebknecht, 
la suppression sanglante d’un ancien 
premier ministre autrichien, l’atten­
tat contre le roi de Roumanie, les 
coups de feu tirés sur Clemenceau, 
tout cela se tient. On ne devra pas 
être surpris si, d'ici quelques mois, 
il y a de nouveaux attentats contre 
des souverains et des chefs d’Etat. Il 
serait même surprenant, dans l’état 

! des esprits, en maints pays, que 
quelque homme de gouvernement ne 
disparût pas dans une tragédie san­
glante, avant 1920. Des esprits affo­
lés par la guerre, bouleversés par des 
théories fausses, surexcités par la 
tournure que prennent les événe­
ments. et à qui manque la for, sont 
prêts à n’importe quel crime.

dû, 
que

l’on doit s’attendre tout naturelle­
ment à ce que la clientèle du juge 
Choquet se recrute parmi les par­
tisans de l’école buissonnière.

il révèle ensuite la situation anor­
male et à laquelle on ne songe pas 
assez souvent, des oetits Grecs, des 
petits Bulgares, ‘les petits Rou­
mains, des petits Syriens qui appar­
tiennent, pour la plupart, à la reli­
gion grecque orthodoxe et qui, 
d’après la loi scolaire, ne sont clas­
sés dans aucune des deux grandes 
catégories.

Quant à la question de principe, 
il la tranche très nettement. Pour 
lui l’Etat a un droit absolu d'impo­
ser la contrainte scolaire. Il s’ap­
puie'sur une thèse de Macaulay 
"Celui qui a le droit de pendre a le 
droit d'éduquer”. Mais l’Etat ne doit 
pas intervenir quand cette inter­
vention n’est pus conforme à la vo- 

] lonté populaire.
Dans cette province, s’il y a de 

(sincères partisans de l'obligation il 
| est par contre évident qu'elle a des

ê : habit vert foncé,
dont le drap disparaît sous les bro- Im‘,s.au. , , , . .
■deries d’or réglementaires, culotte'3 *aissc l'es s0“hits manifester 
de soie blanche arrêtée au genou, 
bas et souliers noirs avec rosette.

Encore eux
Halifax télégraphie que, pour la ^ 

deuxième fois depuis trois jours, des ! à,VVersaire.s sincères et convaincus, 
groupes de soldats indisciplinés ont n mentionne entre autres le clergé 
brisé des vitres, saccagé et pille des 
boutiques et cassé quelques tètes, 
dans cette ville. Ils n’ont pas même 
tenu compte qu’ils s'attaquaient, eu 
un ou deux cas, à des gens inoffen- 
sifs dont les fils sont allés eux-mè- 

front. Le gouvernement, qui 
vio-1

llemment à Calgary, à Edmonton, àj 
j Berlin, à Toronto, à Winnipeg, à Ot-

En sautoir, le cordon de îa Légion 1 *a'va> a Halifax, pourra peut-être, 
d’honneur. C’est le costume dansj<nci quelque temps, s apercevoir 
lequel on le voyait aux ouvertures ! ^u’®11 "e réprimant pas de pareils

EN CH.VPBULE ARDENTE
'Pendant que les choses suivent 

ainsi leur cours cl que le pays re­
tentit de l’expression des regrets 
que laisse le grand disparu, c’est un 
spectacle inoubliable qu'offrent les 
restes mortels de celui-ci, exposés 
dans le salon de sa demeure, du 
côté droit de la porte d'entrée. On 
y parvient par l’avenue Laurier, à 
la distance d’un petit quart d’heure

et aux fins de session, pendant ses 
quinze années de pouvoir. 11 dé­
concerte un peu la mémoire, ce­
pendant, et l'on en a pour quelques 
instants avant de se faire tà cette 
image du regretté disparu que l’on 
rencontrait hier revêtu de fourru­
res. Mais l’esprit s’y fait vite, et du 
reste c'est vers le visage que se por­
te le plus l’attention. On v retrouve 
sans effort les traits nobles et cal­
mes que tant de coeurs évoquent 
aujourd’hui. Le frqnt si haut, le nez 
un peu arqué, la forme si particu­
lière de la bouche, la chevelure ar­
gentée. en un mot, c’est lui, c'est 
Laurier, et l’on ne se lasse pas de 
le regarder. . .

U faut prier aussi ; l’on n’v sau­
rait manquer)1 d’autan! que deux 
dames religieuses en donnent l'ex­
emple en permanence, et que le 
bon peuple ne se fait pas faute d’y 
venir aussi ; le défilé des person­
nes qui viennent s’agenouiller, re­
garder avidement, puis défiler pour 
faire place à d'autres, est littérale­
ment incessant. Nous avons fait, 
en sortant de là, vers dix heures 
du soir, une rencontre qui nous a 
paru symbolique: sur le trottoir se 
tenait un brave homme, plutôt jeu­
ne, qui nous n demandé avec un 
peu de timidité et dans un anglais 
assez imparfait : “Do they let people 
see sir Wilfrid?"

C’élait un Canadien français qui 
voulait voir Laurier; il hésitait, un 
peu gêné, à lu porte ; M nous a sem­
blé qu’il symbolisait le désir et le 
sentiment de toute la race ; le 
brave garçon n'a pas piétiné plus 
longtemps en dehors.

Ernest BILODEAU.

excès, il s’est préparé un vilain len­
demain. On prévoit que, l’automne 
prochain, il y aura des milliers de 
sans-travail au Canada, dont, proba­
blement, feront partie plusieurs an­
ciens soldais. S’ils se mettent alors 
dans la tête, comme le Sim l’a déjà 
signalé, de manifester comme ils le 
forrt ces semaines-ci, et qu'ils s’en 
prennent aux usines, aux entrepôts 
de vivres et aux grands magasins, — 
c’est fort possible, — le gouverne­
ment devra se frapper alors la poi­
trine. Il aura encouragé tacitement 
ces manifestations, en n’en réprimant 
pas d’analogues pendant la guerre et 
la démobilisation.

Ces vendeurs d’alcool
Un journal anglais do Québec 

note qu’un sergent-major et un 
lieutenant, tous deux d’autres pro­
vinces que du Québec, ont été trou­
vés en possession d’alcool, aux 
alentours des édifices où sont logés 
les soldats de passage à Québec, 
dont sir William Price s’est fait le 
protecteur dans les circonstances 
qu'on sait. Le sergent-major avait 
en sa possession quatorze bouteil­
les d'alcool, ce qui est un peu trop 
pour un seul homme. Il subira son 
procès en cours martiale, ces jours- 
ci. La police a peut-être mis là la 
main au collet d’un de ces ven­
deurs d’alcool de contrebande qui 
colportent des spiritueux parmi les 
soldats. Il se trouve que cet hom­
me n’est pas du tout de Québec ; 
car il vient d’une province d'où 
sonl originaires la plupart des sol­
dats qui achètent de 'l’alcool à Qué­
bec même. Cela jette un jour assez 
intéressant sur le trafic de spiri­
tueux qui sc fait dans les cercles 
militaires provisoires de Québec. 
Avant de dénoncer les autorités de 
l’endroit aux maires de Toronto et

catholique, dont il fait un éloge 
très senti, ce qui provoque les ap­
plaudissements prolongés de ia 
Chambre. Le clergé, dit-il, a gardé 
dans les jours d'épreuve l’amour oc 
leur race et la foi dans leur avenir 
aux Canadiens français. Il a de plus 
dirigé les maisons d’éducation d’où 
sont sortis de grands hommes d’Elat 
qui ont été un honneur pour tout le 
Canada.

Il ne eroil donc pas que la coer­
cition soit urgente. Il y a bien des 
choses qui sont plus pressées. 11 
faut d’abord agrandir les écoles, si 
l’on veut (tue les 85,000 absentistes, 
que l’on dit exister, y puissent trou­
ver place. H faut donner des livres 
gratuits et l’école gratuite comm? 
cela se pratique à l’heure actuelle 
dans la plupart des Etats (fti monde.

“L’option locale” serait le prin­
cipe le plus démocratique et qui 
sauvegarderait davantage la liberté 
individuelle. La loi pourrait porter 
que, sur la demande de 15 élec­
teurs, il soit procédé à un référen­
dum. Si ’ette consultation popu­
laire donnait un résultat affirmatif, 
l’obligation scolaire serait décrétée 
dans rot arrondissement.

M. Bercovitch félicite le gouver­
nement de ce qu’il a fait dans le 
passé au chapitre de l’instruction 
publique, mais il doit faire encore 
bien davantage. Les bonnes routes 
sont une excellente initiative, le 
gouvernement y a dépensé des cré­
dits bien places, mais l’éducation 
est encore plus importante, et s’il 
fallait choisir entre les deux, il vau­
drait mieux encourager l'instruc­
tion publique que la voirie.

M. BUGEAUD
M. liugeaiid a soutenu, par­

lant apres M. Bercovitch, la 
thèse nettement catholique. Il 
ne croit pas que l'instruction 
obligatoire soit en elle-même 
une bonne chose ; par ailleurs, si 
elle était adoptée elle constituerait 
une loi inutile et inefficace. Colli­

de Winnipeg, sir William Price au­
rait pu s'informer si ce sont des 
Canadiens-français et des civils qui 
enivrent ses protégés.

me le disait h* premier ministre 
après la séance, le député de Bona- 
venture est resté dans la doctrine et 
en restant dans la doctrine et dans 
les traditions de sa race il a trouvé 
l’âme de son peuple et il a su l’ex­
primer en des termes d’une elo­
quence émue. Ni le temps, ni l’es­
pace ne nous permettent de rendre 
justice à son très éloquent discours, 
mais il a versé une pièce, et une piè­
ce remarquable au dossier de l’ins­
truction libre.

M. Bugeaud discute au début la 
question des statistiques. Il trouve 
(|de ie débat entre M. Bouchard et 
M. Magnan est difficile à trancher, 
car il est impossible de contrôler les 
dires de l’un et de l’autre.

A part son attaque contre un fonc­
tionnaire, il ressort un second point 
du discours de M. Bouchard, à sa­
voir que tous ceux qui ne veulent 
pas de l'instruction obligatoire ont 
tort.

La question est. avant tout, une 
question de principes et non pas 
une question de chiffres L’obliga­
tion scolaire toucherait à l’autorité 
paternelle qu’elle ébranle cl à lu 
constitution de l’Etat dont elle de­
nature la fonction. L’Etal est fait 
surtout pour protéger les droits des 
individus et non pour les violer. Il 
doit être le gardien et le rempart de 
la justice.

M. Bugeaud examine ensuite 
quels sont en regard de l’instruction 
les droits et les devoirs des parents.

D’abord ics enfants appartiennent 
aux parents qui tiennent de Dieu 
leur paternité et les droits qui s’y 
rattachent; ils n’appartiennent pas à 
l’Etal. Dans l’ordre naturel, l’éduca­
tion relève donc directement des pa­
rents. Léon XIII, pour qui le chef du 
parti libéral avait tant d’admiration, 
a nettement formulé ce principe.

M. Bugeaud fait ici la thèse que le | 
P. Lalande exposait récemment à i 
des auditoires montréalais sur les ' 
droits respectifs de l’Eglise et des i 
parents en nature d’éducation.

Choisira-t-on, s’écried-il, ensui­
te, le moment ou l’on parle partout 
de liberié pour enlever aux parents 
la liberté de diriger l’éducation de 
leurs enfants? Ce serait la plus anti­
démocratique et la plus antilibérale 
de toutes les mesures.

M. Bugeaud cite ensuite pour ap­
puyer s;i thèse la lettre du cardinal 
Bégin à M. Magnan et il conclut : 
cette lettre parie plus haut que les 
témoignages contraires que l’on va 
chercher dans les pays dont les con­
ditions sociales sonl tout autres que 
les nôtres.

Le député de Bonaventure passe 
alors à la seconde partie de son 
argumentation et s’attache à prouver 
que la loi de la contrainte scolaire 
serait inefficace. Pour le devenir il 
lui faudrait une sanction pénale.

M. Bugeaud venge les parents ca- I 
lornniés en montrant comment de- ! 
puis une quinzaine d’années, ils font i 
des sacrifices considérables iiour en­
voyer leurs enfants à l’école. Il cite, 
en particulier l’exemple de son com­
te qui on le sait est dans une situa­
tion spéciale. I) a fallu ouvrir des 
cours d’été pour satisfaire à la faim 
d’instruction des enfants. Quant aux 
maisons d’écoles, elles ont été non 
seulement améliorées, mais renou­
velées en cos dernières années.

H répond ensuite l’argument que 
nous avons appelé “du renard ayant 
la queue coupée.” On nous dit, s’é­
crie M. Bugeaud, que nous sommes 
la seule province du Dominion qui 
naît pas l’instruction obligatoire, 
mais nous .sommes aussi h. seule 
province où sont appliqués pratique-... I !.. ef ]e p|yy” [)rj_

Suivant son habitude, M.‘ Fran- 
1 oeur, qui a succédé au député de 
Bonaveiiiture, a parlé saiiis texte.

La député de Lotbinière croit 
que la question de l’éducation doit 
être placée au-dessus des partis 
politiques.

Il ne pense pas que les adversai- 
res actuellement en présence puis­
sent s’entendre, mais c’est pourtant 
cette entente entre tous les bons 
éléments vers laquelle il faut ten­
dre. 11 faut avoir à coeur le progrès 
de l'éducation et tenter de le réali­
ser par tous les moyens. D’abord 
assurons-nous des statistiques, car 
je crois, dit M. Francocur. que si 
elles prouvaient que notre fréquen­
tation scolaire est vraiment insuf­
fisante il n’y a pas un seul député 
qui reculerait devant l’adoption du 
remède qui s'imposerait alors.

Il parie ensuite du recensement 
scolaire, montre les difficultés qu’il 
offre non seulement ici mais par­
tout. Puis il explique longuement 
les modifications qu'il a proposées 
à la toi actuelle et qui, croit-il, si 
elles étaient adoptées donneraient 
de bons résultats.

M. Francocur croit qu'une statis­
tique sincère accuserait chez nous 
une fréquentation scolaire de 65 ou 
70 pour cent au lieu des 79.10 pour 
cent actuels.

La statistique scolaire à cause 
d'une méthode désuète et irratio- 
nelle nous fournit des données in­
complètes et fallacieuses. Au .surin­
tendant d’y voir et de suggérer les 
changements voulus pour en obte­
nir la rectification.

M. Francocur croit qu’il est en­
core plus important de rendre l’é­
cole attrayante que de donner la 
gratuité (les livres et la gratuité 
scolaire pour en assurer la fré­
quentation. Mais il faut avant tout 
et par-dessus tout meubler cette 
école d’un instituteur compétent.

Si le personnel enseignant est in­
suffisant, c’est que son traitement 
est non moins insuffisant. En 
moyenne, on donne aux maîtresses 
$21)0 par année et aux maîtres $500. 
Voilà pour les écoles de lu compa­
gne; mais dans les villes l’échelle 
n'est guère plus élevée si l'on y 
tient compte surtout (jes facteurs 
économiques particuliers.
, M. Francocur est tenement cnn- ' 
vaincu que cette question de salai­
re est primordiale qu'il est d'avis 
que le gouvernement devrait rete­
nir les octrois à une municipalité 
qui n’a pas le souci de payer un 
traitement raisonnable. A moins de 
payer 8200 pour une école élémen­
taire ; $300 pour une école modèle 
et $100 pour une académie, il ne 
donnerait aucune subvention à une 
municipalité rurale, Pour les insti­
tuteurs ces traitements devraient 
avoir pour minimum dans Ij-s cam­
pagnes $500 à l’école primaire ; 
$750 à l’école modèle et $1,000 à 

académique, sans quoi le 
ne peut vivre convenable-

’école 
maître 
ment.

Dans les villes, pour les écoles 
correspondantes, il faudrait donner 
50 pour cent de plus.

Actuellement le gouvernement 
distribue des sommes considérables, 
soit 8225,000 aux municipalités qui 
pa[ent des salaires minima de $125, 
$ 150 et $200 aux institutrices et une 
somme de $130 à chaque municipa 
lité qui engage un maître pour tenir 
une école de garçons. C’était très 
bien autrefois, niais aujourd'hui (pie 
le coût de la vie double dans quatre 
ans, il faut relever ces minima et les 
porter aux chiffres mentionnés plus 
haut.

M. Francocur fait ensuite une re­
vue des écoles normales. Depuis III 
ans, sur 1,773 élèves-maîtres sortis 
d'une école normale, il ne s’en trou­
ve aujourd’hui que 228 dans l’ensei­
gnement et sur 9,135 sorties des éco­
les de filles, il n’y en a plus que

(Suite à la 4e page).

G. P.

ment ta 
tanniques.

S il nous faut pour cela rester 
isolés, restons-le encore pour notre 
plus grand honneur.

M. Bugeaud ne voit pas on quoi la 
contrainte scolaire serait néces­
saire au développement économi­
que de la province. Il retrace ici à 
larges trails une page d’histoire. 
Nous étions 60,000 à la conquête 
et nous sommes devenus près de 
trois millions, et nous avons gardé 
notre place parmi les nations.

Je ne veux pas dire que nous ne 
devions pas nous efforcer d'acqué­
rir de la richesse et de progresser, 
mais ce que nous dèvons faire sur­
tout c'est de nous attaquer à la bon­
ne terre canadienne 
permis de grandir et 
velopper.

Nous sommes peut-être moins 
riches que d'autres, plus aptes ou 
plus âpres au gain, mais il 11 est pas 
prouvé que les richesses matériel­
les fassent le bonheur des peuples, 
non plus que des individus.

Ce dont nos détracteurs ont peur, 
c’est surtout du nombre de nos en­
fants. C'est ce qui leur enlève le 
sommeil. Ils savent, en effet, que la 
natalité est moins forte dans les 
villes (pie dans les campagnes, cl 
c’est pour cela qu'ils se réjouissent 
de voir nos paysans quitter la 
terre salutaire pour l'usine. ’’ C'est 
le père canadien, comme dit YOran- 
ge Sentinel, «pii liante leur rêve. ” 
ils craignent les robustes paysans 
dont la santé conservée par les tra­
vaux des champs leur permet d’a­
voir une nombreuse postérité, qui 
ne craignent pas les nombreuses fa­
milles, mais qui bénissent le ciel 
chaque fois que sur l'oreiller du 
vieux ber repose une tête blonde

LA NAISSANCE
D’UNE RACE

CONFERENCE DE M. L’AUBE 
GROULX

M. l’abbé Groulx, professeur 
d'histoire du Canada à Laval, don­
nera, demain soir, dans la grande 
salle de IT'niversité. sa quatrième 
leçon sur la Naissance d’une race.

On est prié de se rappeler que, 
d'après les règlements de l’Univer­
sité, la co iférenc*? doit commencer 
à 8 heures 15 précises.

LES BILLETS DE L0ZEAU

La troisième série
qui nous a. soir de Lozeau, 
de nous de­

là
des billets du 
seule cpii soit

en librairie, se vend 50 sous l’u­
nité, 55 sous par la poste, au Devoir 
ainsi que chez l’auteur, 343, rue 
Drolet, et dans les bonnes librairies 
de la province.

LES LETTRES DE F ADETTE

Lu quatrième série des lettres de 
Endette se vend 50 sous l’unité, 55 
sous par la poste, de même que la 
troisième, au Devoir et dans les dif­
férentes bonnes librairies de la pro­
vince. Les deux premières séries 
sont épuisées.

RELATIONS REPRISES
Ottawa, 20. — D’après un câblo­

gramme reçu par la Commission de 
Commerce à Ottawa aujourd’hui, les 
opérations commerciales entre lu 
Turquie et ia Bulgarie ont repris 
leur cours normal.
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LA “RACE SUPERIEURE”
Emouvante conférence du R. P. Louis Lalande, 

S.J., sous les auspices de “l’Action française” — 
Mgr Béliveau, président d’honneur, déclare que 
nos compatriotes n’acceptent point l’idée d’une 
réserve québecquoise dans un Canada anglais, 
qu’ils ont le droit et la volonté de vivre et qu’ils 
prétendent bien en prendre les moyens — Il est 
longuement acclaftié — Le Dr Baril présente 
les orateurs.

Action française :i donni' hier 
soir au Monument national, -.ous la 
présidente d’honneur de Mgr l’Ar- 
chevêoue de Saint-iHonifaee et de 
vaut run des plus magnifiques au 
diioires qu’elle ait encore reunis, 
sa quatrième conférence de la sci 
.-on. Mgr l'Archevêque de Montreal 
occupait un siège dans la loge 
d’honneur, à côté de son vénérable 
collègue de iSaintsBoniface.

Toute Ha séance a été très vivante, 
1rs rires et les applaudissements 
prolongés marquant, suivant l'occa- 
.Lpn, les discours lies orateurs, 
(leux-ci étaient bu nombre de trois: 
M. le Br >0.-11. Baril, président de 
VAssociation de la Jeunesse, qui a 
prononcé l’allocution d’ouverture, 
le iR.mP. Louis Lalande, .s.J., le con­
férencier de la soirée, et Mgr Béli­
veau. L'entrée des deux archevê­
ques et des orateurs a été l'occasion 
(l’une grande manifestation.

M. LE Dr BARIL

Le président de l'Association de 
tu Jeunesse salue, dans une allocu­
tion de forme élégante et précise, 
les deux prélats et le conférencier, 
évoque le grand souvenir de 'Mgr 
I. ange vin et les nobles travaux de 
son .successeur ce qui suscite des 
reclamations qui vont se répéter 
chaque fois que le nom de l’arche­
vêque de Saint-iBonîface sera pro­
noncé. 'Tl fait l’éloge de VAction 
française, de sa revue, de ses pu­
blications diverses, rappelle, aux 
applaudissements répétés de l’audi­
toire, les concours que trouvent 

’ dans la jeunesse toutes les oeuvres 
patriotiques.

Beux salves d’applaudisseinenls 
saluent les dernières paroles du Dr 
Baril et l'arrivée sur la scène du 
P. Louis ILalande, s.J.

LE P. LALANDE

oepté <“l eontiiuienl (le siiitir le rè­
gne de la matière surThonnne.

Le chrislianisme dil : la richesse 
(d tout ce qu’elle produit sont des 
moyens; Je siècle orgueilleux et 
jouisseur lui répond : fais-en ta fin.

La malière doit être mon esclave, 
affirme la raison : qu'elle soit no­
ire souveraine, clament les sens.

(irâre à ce travestissement, l’idée 
industrielle de notre époque ne tend 
plus au perfectionnement de l’hom­
me. niais à la satisfaclion de ses cn- 
pidilés. .Kile Ini crée sans cesse de 
nouveaux besoins, afin (pie reculant 
toujours les limites de ses désirs, 
elle élargisse sans cesse les bornes 
de ses jouissances, lesquelles en le 
détournant de sa destinée l’asservis­
sent. CYst d'ailleurs la devise de 
l’induslrie moderm : ‘‘Produire in­
définiment pour jouir indéfiniment.”

Or, cette théorie esl antichréfien- 
ne, et donc antisociale, et donc des- 
Iruclive rie in supériorité.
LES DEUX ELEMENTS DE SITE- 

fUORITE ; LEUR ROLE
apres mu

Le iP. 'Lalande avait choisi pour 
sujet la Race supérieure. Il relève 
en quelques phrases spirituelles les 
compliments que venait de lui faire 
le Dr Baril, puis aborde le fond de 
sa thèse. Il rappelle l’apparition du 
livre fameux de Demoîins: 1 ipioi 
lient la supériorité des Anf/lo- 
Saxons, les commentaires qu il a 
provoqués et continue, tirant de ces 
commentaires, des faits et des exem­
ples qu'il y ajoute, une leçon gé- 

l nérale. Nous citons à peu près les-' 
> I utilement :
UK QUI CONSTITUE 

RITE
LA SUPRRIO-

Hichesses et possessions, en s'ad­
ditionnant cl en se multipliant, ne 
servent à prouver cette supériorité 
qu'autant qu’elles sont instruments 
(le la supériorité morale, intimement 
liées à ce qui eu constitue l’essence, 
se tenant à elle pour la compléter 
et la manifester, comme le corps 
lient ,à l’âme et en manifeste la vie.

Deux puissances donc, subordon­
nées, l’une en fonction de l’autre, — 
comme dans l’organisme huiuain,une 
condition de santé et de force phy­
sique est requise pour la libre action 
dos facultés de l’aine, — sonl ici on 
face Tune de l’autre. Toutes deux ap­
pellent en haut la race dont elles 
sont la glorification : l'une par le 
perfectionnement de l'homme len- 
danl à sa fin, l’autre par le perfec­
tionnement de la matière instrument 
de cette fin.

Quand res deux puissances se 
'rencontrent dans la vie d'une race, 
sur les hauteurs de sa maturité, dans 

'les splendeurs de lu foi et de l’hon­
neur, de la justice, des arts, du la- 
heur commun, du dévouement et 
d'une prospérité en parfait équili­
bre : elles constituent sa supériorité.

("est la rencontre de l’esprit et de 
la m&lièrc pour une oeuvre unique 
de grandeur. De cette rencontre sont 
nées les plus grandes époques du 
monde. Elles marquent dans l’hu­
manité l’apogée des plus heureuses 
civilisations. Voilà, il me semble,qui 
peut tenir lieu de définition, et suffit I 
à écarter loute équivoque de notre 
mot “supérieure".

* ■* ■*

Ç'n été un .spectacle rare dans l’his- 
toii’e que celui de ces deux forces 
concourant avec durée et se forti­
fiant l’une l'autre. En dire le pour­
quoi, c’est établir du même coup le 
rôle de chacune.

Pourquoi ? Ou bien, c’est (pie )’a- 
brutlssement moral de beaucoup de 
peuples les a rendus inaptes à I usa­
ge des progrès matériels, cl, encore 
plus, incapables d'y contribuer, - 
ou bien, parce que. fermés à la vraie 
civilisation par l’idolâtrie, le fatalis­
me. l’ignorance et la paresse, leur 
esprit, ainsi que des yeux malades, 
a regardé avec défiance la lumière 
venant des nations chrétiennes et lui 
a préféré les ténèbres dégradantes 
où ils croupissent; ou bien enfin, 
parce que les nations européennes 
elles-mêmes, au lieu d’harmoniscr 
<çs deux forces, les oui interverties 
cf livrées à un antagonisme ruineux.

Au lieu d’établir la conquête de 
l’homme sur la matière, elles ont ac-

A LA PORTEE DE TOUS
n» «mplaroniFnn pour mninonn dan* 
no» faubourg» jardin» drsarrvl» par 
dra moyeu» de rommunlraUon rapi­
de» h Dtalo, Dorral, Htralhmnre. Va- 
lo(». Lakailde. à de» pria et rotidi- 
Jion» à la portée de tou», el l'InrilTi- 
du — homme ou femme — qui »‘y 
plaee maintenant, ne peut faire ou 
trement que de récolter un bénéfice 
Important d‘lel un petit nombre 
d’annéea. Il n’y eut jamaia parelllr 
demande do Iota. Vener. faire un tour 
demain ou aur la fin de la eemaine. 
et faite» cotre eholt parmi le» meil­
leur» Iota i II ae peut que plu» tord 
cou» ne aoyer. po» capable» rie le fai 
re. Kroehorattea cratulte».

Co., Aient, 
l.'lé Ht-Jaequaa.MARCH TRUST

Sléraa année. Main *Ttl.

Et l’oralcur continue 
courte incidente:

Pour murquer dairement le n ie 
des deux éléments de supériorité 
dont nous parlons, empruntons, si 
vous le voulez bien, une toute petite 
page aux Exercices tic saint Igna­
ce. Elle esl familière aux habit nés 
des retraites fermées de noire villa 
Sainl Martin.

Elle .s'intitule : Principe el Fon­
dement. Principe, c'est de là qu’il 
faut partir pour marcher dans la lu­
mière cl conclure avec la vérité ; 
fondement: c’est sur celte vérité qu’il 
faut établir la structure de nos vies, 
de toute vie, collective ou indivi­
duelle, si on ne veut que bientôt elle 
croule.......

Messieurs, je ne commence pas, ce 
soir, une retraite fermée. Mais pour 
rappeler les veillés fondaincnlales 
qu'on \ prêche, je ne sens aucun 
besoin de m’excuser. Il \ a des véri­
tés qui sont chez elles parlout, dans 
une conference comme dans un ser- 
nion, au Monument National comme 
a Saint-.Marlin. La parole : ‘‘Cher­
chez d’abord le royaume de Pieu," 
résonne également chez les catholi­
ques. chez les nallons chrétiennes 
hérétiques, anglaises el allemandes, 
et chez les schismatiques russes ; 
pour lotis elle répond aux accusn- 
lions contre le Christ pauvre, et 
tranche le sens de ses anathèmes 
contre les riches.

Etablissons donc avec saint Igna­
ce, l’attitude de l'homme devant lotis 
les biens créés, y compris ceux d'or­
dre moral.

Et' blessé de Pampelune est devenu 
le converti de Loyola. Voyez-le. 
Pour mieux comprendre le monde, il 
s’est, retiré (le lui; seul à Manrèse 
avec son Dieu, il fait passer la créa­
tion entière sous ses yeux. Et il lui 
fail face pour la juger.' Quand le tra­
vail intérieur fut achevé, il écrivit J quelques paroles, qui'seraient bana­
les. — banales comme la clef de mé­
tal d'une voûte où dorment les Iré- 
sors nationaux, — si ees paroles n’è- 
taienl elles-mêmes la clef de lu 
grande philosophie du christianisme, 
el ne livraient à la fois les trésors 
de la perfection humaine el le secret 
de la supériorité sociale.

I. homme, dit-il, a été créé, pour 
celle fin, pour louer Dieu, le révé­
rer, le servir, et par ce moyen ar­
river an salul. l'ons les autres êtres 
sur la terre ont (‘té créés pour 
! homme lui-mème, el leur destina­
tion est de l'aider à atteindre In fin 
dernière de sa création. D'où il ré- 
stille que l'homme doil en user ou 
s'en abstenir, selon qu'ils sonl par 
rapport a sa destinée, des moyens 
ou des obstacles..." Est-il possible 
en des mois plus simples, d'assigner 
aux eréalnres leur rôle dans lu des- 
I i née de l'homme et de la sociélé? 
Quel philosophe a jamais, en des 
lerines aussi brefs, marqué la hié­
rarchie des cires, la vocation pro­
videntielle de la raison el de la ma- 
11ère V

Dans ce tableau abrégé, quel rang 
sublime occupe l’homme! Pour bul, 
il a Dieu à posséder; pour moyen, 
la création qu’il possède. Devant 
lui el nu-dessus de lui. le Créateur, 
tenue suprême do sa jouissance; au- 
dessous de lui, tous les êtres de la 
création comme tics échelons d’où 
il s'élève lii-Haut. Au milieu de cel­
le immensité, lui seul est libre, prê­
tant sa voix et son intellligence à la 
nature inconsciente et niuetle pour 
qu’elle aussi chante la gloire du 
Maître.

Oh! ne brispns pas col ordre, ne 
dérangeons rien dans ce triple plan 
du tableau! Ne portons pas une 
main sacrilège sur celte hiérarchie 
des êtres.

Enlciiiilons plutôt celle voix: “.le 
l'ai donné la puissance sur toutes 
t hoses, fais-les croître et se multi­
plier. Souviens-toi de la grande lot 
du travail: développe les talents : je 
t’en demanderai compte. Arrache à 
la terre toutes les ressources de sa 
lécondité; demande aux éléments de 
te donner des ailes, et lu porteras 
jusqu’au bout du monde les bien­
faits de les découvertes. Domine 
les flots et qu’à travers tes océans 
les hommes puissent se tendre lu 
main; domine aussi Toc can des airs, 
que la foudre domptée devienne à 
son tour un organe à ton service! 
Kniparr-toi de toute la création dans 
la mesure dans laquelle elle sert à la 
tin: je Ten donne Tinvestiture."
L'HOMME SUPERIEUR ET LA 

RACE SUPERIEURE
Uchii qui a compris ce langage et 

V conforme sa vie devient, de re 
tait, l'homme ordonné, supérieur, 
gravissant vers toutes les hauteurs.

Ne Ir laissez pas seul, donnez-lui 
des frères, des rouipatrioles occu­
pant comme lui en toute liberlé leur 
place dans le plan divin; puis mul- 
tipliez-les par le nombre de Ions les 
citoyens de leur race; vous avez, la 
multitude des dnités destinées à 
constituer le tout. El comme la loi 
moraje autant que 1a loi physique. 

t

veut que ta beauté, la vigueur, la du­
rée d'un tout dépendent des ele­
ments qui le composent, vous possé­
dez la condition première de la su­
périorité.

Oh! ne vous arrêtez pas là! Fon­
dez maintenant toutes ces unités, 
pour en former une nation : que 
l’Eglise y représente sur chaque 
fidèle les titres du Christ, roi des 
nations. Enserrez tous ces ci­
toyens, dans le réseau des lois et 
des institutions du pays, sous Tatt- 
lorilé d’un, gouvernement, démo­
cratie, aristocratie, royauté, peu im­
porte, — à condition que ce gouver­
nement, dont la fin est le bien-être 
matériel des sujets, respecte et pro­
tège la religion, chargée de leur fin 
surnaturelle; qu'il, se souvienne 
qu’établi pour les individus et les 
familles, el non les individus el les 
families pour lui, il doit sauvegar­
der leurs droits, la liberté de leurs 
consciences et de leur culte, la 
tranquillité de leur vie contre l'in- 
juslice el ta violence, par une légis­
lation conforme aux lois de la natu­
re, de Dieu el de l’Eglise, par la pro­
bité de ses magistrats, la force d'une 
police suffisante à assurer Tordre à 
l’intérieur el la sécurité à l’exté­
rieur, qu’il surveille el encourage 
toutes les initiatives individuelles 
dans le commerce, la science, les 
arts, l'éducation, employant si bien 
son activité à accomplir ce qui le 
regarde, qu’il n’ait ni le temps ni le 
goûl de s'occuper de ce qui ne le 
regarde pas.

Est-ce fait. Messieurs ? Cette ra­
tion privilégiée, Tavez-vous rencon- 
Irée quelque part, solidement éta­
blie sur le Principe et Fondement? 
Klail-elle, en plus, enracinée dans le 
sol où dorment ses morts, dans le 
sol défendu par la bravoure et fer­
tilisé par le labeur ou le martyre 
des ancêtres? Ses forces nationales 
étaient -elles bien unies sons un me­
nu* drapeau, cimentées par les mé- 
nies souvenirs, les mêmes espoirs, 
les mêmes souffrances et la même 
volonté fière de vivre sous le libre 
soleil de Dieu, respectant la liberté 
des antres et la parole donnée? Vi­
vait-elle dans la plénitude du con­
tentement de tous, du concours des 
volontés à la prospérité générale, 
loin des cupidités, des égoïsmes et 
des vols, des fortunes monstrueuses, 
génératrices de haines et de .sensua­
lisme? Avez-vous assisté à ce mer­
veilleux spectacle? Arrêtez-vous là : 
vous êtes arrivés à une de ces épo­
ques glorieuses et rares où les rôles 
de l'esprit et de la matière sont 
coordonnés à leur plus haute puis­
sance. Vous l’avez, trouvée; c’est 
elle, c'est la race supérieure.

Le T. Lalande, dans un large ta­
bleau d'histoire, évoque alois evr- 
taiues heures où cette "race supé­
rieure" p ara .1 s'ètrc manifestée. 
Après avoir montré la régénéraiio.' 
de PKurope par le christianisme, il 
dessine les traits particuliers de la 
France de sainl Louis, de l'Espagne 
et du Portugal, des grandes heures 
d'apostolat, des “réductions? du 
'Paraguay et. dans une dernière par­
tie. particulièrement vibrante, dis­
cute la situation de la race fran­
çaise au«Canada.

Un contretemps survenu à la 
dernière heure nous empêche mal­
heureusement de faire (h celle der­
nière partie les extraits que nous 
aurions voulus. 'Ce sera pour de­
main ou samedi. Nous nous en ex­
cusons auprès (le nos lecteurs.

Mgr BÉLIVEAU
Mgr l'archevêque de Saini-Bonifa- 

cr. très applaudi, prononce Tallocn- 
lion suivante:
Monseigneur,
Mcsda nies.

Messieurs,
Il y a peut-être des gens un peu 

surpris de me voir ici, ce soir: le 
plus surpris, c’est moi. L'amabilité 
des messieurs du groupe de l'Action 
française et leur dévouement à une 
cause qui m’est chère, expliquent 
leur bienveillante invitation et mon 
acceptation. Je crois voir cepen­
dant mie autre raison à leur démar­
che. Successeur d’un évêque illtis- 
tre el d'un grand patriote, j’ai l’a­
vantage de vivre dans le rayon lumi­
neux qu’il a laissé après lui. Com­
me il arrive dans lotîtes les choses 
humaines, un avantage va rarement 
sans quelque inconvénient ; aussi, 
puis-je redire les paroles de Hotrel :

“T'es bien trop petit, mon ami".
Ce n’est pas humilité à crochet, 

mais évidence fulgurante. Mais, si 
je ne puis endosser Tariuure du 
preux chevalier que fui Mgr I.ange­
vin, je crois partager l'affeclion 
qu’il eut pour les siens.

Le Révérend Père conférencier 
de ce soir nous a parlé de ce qui 
constitue la supériorité d’une race. 
Je n’ai pas à revenir sur ce qu’il a 
dit, on ne glane pas où le Révérend 
Père a passé. Au surplus, vouloir 
complimenter le conférencier sera i 
peine perdue, sa réputation n'étant 
plus à faire. Qu'il me permette seu­
lement de dire que sa fierté nationa­
le n’a d'égale que le degré d’intelli­
gence pratique qu'il met à servir les 
siens, tout en servant la sainte Egli­
se. Fils de savetier, de porteur 
d'eau ou de scieur de bois, j'ignore 
lequel des trois, il orouve magistra­
lement qu'il n'y a pis de .ut mél cr 
et que les descendants des hardis 
biii'heurs, qui mirent liaclie eu bois 
aux premiers jours de la (•0101111', 
savent comprendre les nobles eau 
ses quand ils sont de rare. Celui-ci. 
a coup sûr, bùelle dans te lion éra­
ble canadien.

LES DETAILS
l.'.lc/to/t française a la main heu­

reuse dans le choix de ses conféren­
ciers; si (‘lie semble avoir fait mie 
spécialité des détails, il est clair 
qu'elle sait monter aux sommets, et 
trouver des hommes qui s’y promè­
nent à Taise. Je t’admire pour eette 
maîtrise, mais si j’avais à choisir 
entre deux alternatives, je dirais 
qu'elle a surtout mon admiration 
pour l'attention soutenue qu'elle 
donne aux détails avec un esprit de 
suite qui fait naître les plus belles 
espérances.

Enfants des hardis pionniers qui 
défrichèrent ce pays, nous avons 
pénétré dans'toutes les sphères 
d’activité au Canada. Quand on 
songe au point rie départ et aux dif­
ficultés amoncelées sur la route, il 
n'y a pas à s'étonner que nous 
n'ayons pas fait davantage, mais 
bien à admirer que nous ayons pu 
parcourir un si long chemin. Nous 
sommes au parlement, dans la ma­
gistrature, dans Je bârreau. dans la 
médecine, dans le génie civil, dans 
ia grande industrie, dans le com­

merce, et nos cultivateurs sont en 
route vers les sommets de leur 110- 
ble profession. On peut les calom­
nier dans un inonde qui les ignore, 
mais les dernières statistiques faites 
au sujet de la campagne de produc­
tion intensive prouvent qu’eux sa­
vent agir quand les autres^ ne font 
encore que parler.

Les coins sont plantés dans toutes 
les sphères d’action; il ne s'agit plus 
que d’y mettre une pression discrè­
te. mais énergique et constante, 
celle que l'Action française sait met­
tre à la campagne qu'elle poursuit.

Dire que T.trfio/i française fait 
une spécialité des petits actes, c'est 
presque la calomnier; ce qu’elle a 
produit depuis sa naissance — et 
'elle est jeune — la classe déjà par­
mi les grands de la famille. Pour­
tant elle s’attache avec acharnement 
au détail, et en cela elle se montre 
fort intelligente, car le détail nous 
sauvera, si nous savons te faire pas­
ser dans l’ordre des j-éalités, par­
tout. toujours et dans toutes les 
sphères d’action.

Il serait trop long de toucher ici 
à lotis les points pratiques. Pierre 
Homier a donné dans scs "propos 
de croisés" de l'Almanach de cette 
année, une tâche considérable aux 
fervents de l'action. Nous conseil­
lons à ceux qui iront lu ces propos 
qu’une fois, de les relire encore plu­
sieurs lots. Qu’on me permette d'in­
sister sur un poinl. M. V. E. Beau­
pré écrivait dernièrement dans la 
Hernie Xationule' “Notre peuple a 
“dû se créer par lui-même une ri- 
"chesse. ii esl parti de rien ; rien 
‘‘d'étonnant que sa fortune soit en- 
“core modeste comparée à d’autres, 
“et surtout si la richesse qu’il crée 
"est captée par les éléments étran- 
“gers à mesure qu'il la produit, elle 
“mettra infiniment plus de temps a 
“s'accroître."

Ces paroles sont d’ôr, il faut en 
tirer les conclusions pratiques. Les 
descendants des porteurs d’eau, por­
tent bien d'autres choses aux adirés 
qu'ils garderaient avec profit pour 
eux-mêmes. ils portent une très I grande partie du plus clair de leurs 
épargnes aux compagnies d'assuran­
ce sur la vie, aux compagnies d'as­
surance contre le feu. aux sociétés 
de secours mutuels, aux compagnies 
de fiducies, etc. Pourquoi laisser 
capter par les éléments étrangers, 
pour qu’elles servent souvent con­
tre nous, ces sources de richesses 
nationales qui doivent servir à notre 
libération économique, sociale cl 
politi(|ue ?

I,'.tr/i'on française a le souci les 
details, d'autres disent le souci des 
riens, ce qui n’est pas du toul la 
même chose. Quand ou veut se faire 
les serviteurs de certains intérêts, il 
n’v a pas de détails, car, tout est im- 
porlant, les détails surtout; c’est de 
l'ensemble des détails que surgit ta 
force qui renverse les obstacles. I ne 
goutte d'eau, c’est un détail, mais 
Tensemble des gouttes d’eau forme 
les riiisse.n . les rivières et les fleu­
ves qui donnent la fécondité a la 
terre.

Dans cel ordre d’idée, je dis: une 
police d'assurance de plus ou de 
moins dans nos institutions natio­
nales, c’est un détail; une prime 
mensuelle de plus on de moins payée 
à ceux qui nous écraseront volon­
tiers à l’occasion, c’est un détail, 
l'administration d’une succession ou 
l'exécution d’un testament confiées 
aux autres, alors que tes nôtres fe­
raient tout aussi bien, mieux peut- 
être, c’est un détail,—oui, détails 
dans la vie économique du pays, 
comme sont dans la vie politique ces 
détails sur lesquels l'Action fran­
çaise insiste avec un patriotisme 
que je trouve intelligent, et que j'ad­
mire.

Ces détails nous sauveront ou 
nous perdront selon que nous sau­
rons les faire passer dans Tordre de 
nos préoccupations journalières ou 
que nous les négligerons.

1 /./ÔS COXCERTS

LE QUATUOR DUBOIS
Le quatuor à cordes Dubois a don­

né, hier soir, à la salle "Ladies’ Qr- 
dinarÿ”, à l’hôtel Windsor, son deu­
xième concert de ia saison. Le pro­
gramme était varié, el il a été exécuté 
avec une habileté qui fait honneur 
à nos musiciens. Le quatuor No IX 
de Mozart, avec sa légèreté et sa belle 
limpidité, de lignes, par lequel a dé- 
bute la séance a été détaillé avec 
charme. On a remarqué, cependant, 
une tendance du premier violon à 
prédominer.

L'adagio a été particulièrement 
joué avec ensemble.

L'original quatuor d’Ambrosio, 
d’allure romantique et tourmentée, 
qui a clos la soirée, faisait contraste 
avec la musique classique de Mozart. 
1.’allegro aux staccato énergiques, est 
bien joli.

M. Albert Chaniherland. a été le 
soliste de la soirée. Il a recueilli les 
applaudissements qu’il méritait. Il 
a joué le majestueux arioso de Bach, 
i’hunioresque d’Aulln, "En Bateau”, 
de Debussy, morceau très goûté de 
l'auditoire, et un difficile rondo de 
Mozart-Kreisler. Mme Chamberland- 
Paquin a été une accompatrice cons­
ciencieuse.

M. CLEMENCEAU
A DES AMIS

I.'ordre des "Sons of the Empire” 
s’est indigné, hier soir, de ta tenta­
tive d’assassinat sur la personne de 
M. Ulemenceati et de la .trame ourdie 
par tes Bolchévisles pour priver ia 
France de son “bras droit", à un 
moment aussi critique. Les membres 
ont adopté, en ce sens, une motion de 
sympathies à l’adresse de M. Cle­
menceau, accompagnée de voeux de 
rélablissenieni.

Le message sera envoyé par Ten- 
Iremise du consul général de France.

Les "Sons of the Empire" ne sont 
poinl satisfajts des mesures prises 
par le gouvernemeni à Tégard des 
sujets étrangers suspects et deman­
dent que des tribunaux spéciaux 
soient élablis pour dérider de leur 
cas en dernier ressort.

NOUVELLES EMEUTES 
À HALIFAX

Halifax, 20. — Les rixes causées 
par les soldats de retour du front se 
sont répétées hier. Les dégâts sont 
aussi considérables que lors des 
troubles de mardi. La police a fina­
lement dispersé la populace. Les 
esprits s’échauffèrent quand les sol­
dats se présentant au poste de poli­
ce demandèrent la libération d'un 
soldat détenu, T. Andrews. 11 fut ar­
rêté lors des troubles de mardi. On 
leur répondit que Andrews n’était 
pas dans les cellules et Ton permit à 
un militaire de les visiter pour s'en 
rendre compte. Alors les vétérans 
tinrent une assemblée devant les bu­
reaux de leur association. Puis ils 
partirent vers le nord de la ville. 
Arrivés au café de la Couronne, café 
chinois, ils brisèrent les vitres. Ils 
saccagèrent l’intérieur. Le mont-de- 
pitié d’un juif eut le même sort. Ee 
magasin d’une veuve qui a deux fils 
au front n’échappa point à leur rage. 
Chassés par la police iis allèrent 
dans la basse ville. Les vitres écla­
taient. A la fin la police renforcée 
par des militaires les mil en fuite. 
On a fait sept arrestations. Un hom­
me est à l’hôpital, une jambe brisée.

L’ACTION DE 
PAS DE

L’ADVERSAIRE 
RESERVE !

Le mode de procéder de ceux qui 
tiennent à faire du Canada un pays 
de langue anglaise avec une réserve 
française, a été le souci du détail : 
c’est petit à petit qu'ils ont réussi 
à détruire l'Acte de Manitoba et 
l'Acte des Territoires du Nord- 
Ouest; i| \ a trente ans qu’ils sonl 
à l’oeuvre citez nous. C'est petit à 
petit, en posant des actes avec un 
esprit de suite inquiétant, et une 
détermination qui se laisse difficile­
ment ébranler que, dans le domaine 
fédéral, les mêmes forces buttent en 
brèche la lettre el encore plus l’es­
prit de l’Acte de l’Amérique britan­
nique du Nord qui met sur un pied 
d’égalité l'anglais cl le français dans 
tous tes domaines fédéraux. Nous ne 
sommes plus les seuls menacés, le 
danger existe ailleurs qu'à TOuest.

C’est petit à petit, par des actes 
répétés, que l'Action française veut 
s’opposer à cette disparition gra­
duelle de droits chèrement acquis, 
et en cela elle mérite bien de la pa­
trie canadienne. J’y vois, pour ma 
part, un sûr élément de succès, et tin 
espoir fondé pour l’avenir.

Nous ne sommes pas de ceux qui 
acceptent la thèse de la réserve qtié- 
becquoise dans un Canada anglais. 
Elle esl trop manifestement fausse 
au regard de l'histoire et trop instil­
lante pour la fierté d'une race qui se 
respecte, pour avoir jamais chance 
d’etre acceptée par nous. Nous ne 
sommes pas de ceux qui croient 
qu'un texte légal ou prétendu tel 
soil suffisant pour arracher la lan­
gue et comprimer le coeur de ceux 
qui ont le droit de vivre et qui veu­
lent vivre, et qui vont sûrement es­
sayer d'en prendre les moyens.

Nous n'alnindonnous rien, nous 
revendiquons ce qtii de droit nous 
revient, comptant pour l'obtenir sur 
Dieu d'abord qui sail aider ceux qui 
s'aident, comptant sur l'esprit de 
justice «le ceux que la haine étroite 
n’aveugle pas, comptant sur l’appui 
de ceux qui ne négligent aucune oc­
casion d'étendre leurs préoccupa­
tions patriotiques sur tous les grou­
pes de langue française disséminés 
sur la terre canadienne, depuis les 
plaines de l'Acadie jusqu'à l'océan 
Pacifique.

Et c'est parce que V Act ion fran­
çaise tient une place d’élite parmi 
les lutleurs qui veulent assurer la 
paix à ce pays en l'établissant sur le 
respect du droit, même quand ce 
droit esl celui ties minorités, que je 
suis venu de Saint-Boniface pour lui 
dire merci.

LE PRESIDENT
ARRIVERA DIMANCHE

Washington, 20. Des dépêches 
télégraphiques adressées à ta Mai­
son Blanche, du transport présiden­
tiel “fieorge Washington”, indi­
quent que le voyage se poursuit avec 
rapidité et que le président Wilson 
arrivera à Boston au cours de la 
nuil de dimanche. Si l'événement 
se produit. Wilson restera à boni 
jusqu’au dimanche et prononcera 
son discours au cours de la jour­
née.

Du s'attend à ce que ce discours 
ne soit qu’un appel à ia nation en 
faveur de la Ligue des Nations. On 
prétend cependant qu'il ne définira 
pas les statuts de la ligue avant d’a­
voir eu une conférence avec le Sé- 
nat et prononcé une adresse au 
Congrès sur ce sujet.

SOIREE DES VETERANS
Tous les soldats qui ont revêtu 

l'uniforme au cours de la guerre 
sont invités, ce soir, aux Huttes Ca­
tholiques des soldats, square Phi­
lipps, où il y aura dîner, de 5 h. 20 
à 7_ li. 30. Différents artistes tic 
théâtres donneront une soirée après 
le diner. Tous les soldats, sans dis­
tinction de religion on de race sont 
invités à cette fête.

PETIT CARNET

FUNERAILLES
DE SIR WILFRID

TUA IX SPECIAL DE MOX T HE AL 
.1 OTTAWA ALLEE ET RETOUR 
PAR LE CH EM IX DE FER DU 
PACIFIQUE CAXADIEX.
Le Club de Réforme de Montréal 

a conclu.des arrangements avec le 
chemin de fer du Pacifique Cana­
dien, de ilia'llière qu’un train spécial 
fasse le voyage de Montréal à Otta­
wa, et revienne samedi le 22 fé­
vrier. A l’aller, le train partira de 
Montréal, gare Windsor, à (i h. 30 
du matin, s’arrêtera ù Westmount, à 
(i h. 37, à Ste-Anne, à 7 h. 02, à Vau- 
drcuil, à 7 h. 10, à Higaud, à 7 h. 40, 
à Vankleek, à 8 h. 10. pour de là ar­
river à Ottawa vers 10 heures du 
matin; au retour ce train quittera 
Ottawa, gare centrale, à 2 h. 30 du 
soir, le même jour, pour revenir à 
Montréal en faisant les mêmes ar­
rêts qu’à l’aller.

En plus des wagons-salons et de 
première classe le Irain aura un 
wagon-comptoir à lunch dans le­
quel des repas légers à la carte 
pourront être obtenus. (réc.ï

Le temps qu’il 4 ^ 

fait ailleurs...

Toronto, 2U. — La zone de haute 
pression atmosphérique se déplace 
lentement vers Test, ù travers l’On­
tario, et une dépression atmosphéri­
que modérée se fait sentir au Kan­
sas. Ii fait beau dans presque toutes 
les parties du Dominion et il n’y a 
pas de‘température extrême.

Lacs inférieurs et haie; Géorgien­
ne. — Beau et température qui s’é­
lève. Demain, vents de •Test, nua­
geux, puis grésil ou pluie.

Vallées de l’Ottawa et du Haut 
Saint-Laurent. — Beau, aujourd’hui. 
Demain, beau d’abord, et plus doux. 
Neige ou grésil vers le soir.

Bas .Saint-Laurent. — Beau et mo­
dérément froid. Demain, beau et un 
peu plus doux.

Golfe et côte septentrionale. — 
Vents du nord et de l’ouest, beau, 
aujourd’hui et demain.

Provinces maritimes. — Vents 
frais du nord, beau, vents modérés, 
beau, même température ou tempé­
rature plus haute, demain.

Supérieur. — Beau, aujourd’hui. 
Deamin. forts vents de Test, un peu 
de neige ou grésil.

Manitoba. — Beau aujourd’hui. 
Demain, neige locale, mais généra­
lement beau. Pas beaucoup de chan­
gement de température.

Saskatchewan el Alberta. — Be,wi. 
Pas grand changement de tempéra­
ture.

RELIEVE DU THERMOMETRE

Prince Rupert . .
Max.

. 40
Min.
36

Victoria............... . 40 36
Kamloops .... . 30 22
Calgary............... . 40 28
Edmonton . . . . 40 26
Prince Albert . . 8
Winnipeg .... 28 20
Sault Ste-Marie. . , 40 14
Toronto ............... . 20 là
Kingston.............. . . 28 10
Ottawa................. . 30 2
Montréal.............. . 18 ii
Québec................. 22 8
Si-Jean, N.B. . . ! 34 20
Halifax................. . 36 30,
St-Jean, T.-Neuve . 31 28
Détroit................. . 32 22
New-York .... , . 38 24

AU MONT-ROYAL
J. O. GAREAU, Limitée,

Angle boni. St-Laurent et ave. Mont-Royal

Venez demain faire vos achats au Mont-Royal ; des lots 
considérables achetés pour notre grande vente du Dernier 
Appel seront ajoutés tous les jours à des prix de réelles éco­
nomies.

Profitez de cette semaine pour acheter votre ameuble­
ment de maison. Prix spéciaux pour cette vente.

_ AVIS —
Nous pouvons vous louer, au besoin. 1,000 chaises et 

150 tables pour soirées, euchres, etc. Nos prix sont 7s par 
chaise et 10s par table.

HUOT-BELLEFEUILLE.
On annonce pour ie 2(i courant, le 

mariage de M, J. E. Huot, fils de feu 
Jules Huot. avec Mademoiselle Ju­
liette Bellefeuille, fille de M. Médé- 
rlc Bellefeuille, de la rue Saint- 
Hubert.

Pas de faire-part.

NAISSANCE
BÎLÔDEàU. v Québec» le 14 Février, F5 

poils t* tic M. Tancrèdr Bilodeau, une fille, 
baptise Marie Madeleine. Parrain et mar* 
marraine, M. et Mme Léo Diigiil, oncle et 
tante du renfant.

Décès
CHABOT. A Montréal, le 1!» lévrier 191Î», 

à Page de 09 ans, est décédée Sarah Papi­
neau De Monligny, épouse de 1. B. N. 
Chabot. Le convoi funèbre, quittera sa de­
meure, 1012 avenue Delorimier, le 22 cou­
rant. à 8 heures 15 a.m.. pour se rendre 
à l’église de Plminaculée-Conception, et 
de là au cimetière de la Côte des Neiges. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

SIMARD. - A Montréal, le 18 février 1910, 
à Pàge de 08 ans, est décédée Azilda Per­
ron, épouse tie l'eu J. B. Simard. Lès funé­
railles auront lieu vendredi, le 21 cou­
rant. Le convoi Funèbre partira de sa de­
meure, 80 boulevard St-Joseph ouest, à 9 
heures, pour se rendre à l’église du St-En- 
fant-Jésus, où le service sera célébré, et 
de là au cimetière de la Côte des Nei­
ges. lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’> assister sans autre invita­
tion.

DECES A MONTREAL
BRAC.KFÎ, Isidore, 72 ans, gardien, 2578 Cha­

teaubriand.
BISSONNLTTL, .Incques Alfred. 40 ans. 

huissier. 27 boni. Ciouill.
COTK. Thomas. 08 ans, .journalier, 2978 

Drolet.
FLCTLAC, Adèle I«acroix. 04 ans, épouse 

de Moïse PecteAU, eonlremtdtrr, 21 lire- 
heuf.

(iOCDHLAl , (îeraldine, 12 ans. Hile de Fré­
déric (toudreau, contremaître, 205 1ère 
avenupe, Rosemont.

LABLRCL. Algelina, 15 ans, fills d’Amé- 
dée Uiherge, journalier, 917 ouest Notre- 
Dame.

Lf'.NNAN. Martin. 8 mois, enfant de Mar­
tin Lennau, machiniste. 111 Paragon.

LAIJKLLF, \ vnniie, 18 ans, fille de feu Al­
bert l.nhellt', cultivateur, 227 Manufactu­
res.

I LVRLAC, Kl la Roberts. 15 ans, épouse de 
Joseph Levreau commis, 47 Brock.

LAVALLEE, Kdwldge Miehon, 70 ans, veu­
ve tic Julien l»avallre, journalier. 109 
Workman.

LAl'THIER. Olivier, 01 ans. marchand, 90 
est Lugaiichetière.

LAMOCHH’X. Claire. 1 an, enfant dr Jo­
seph Lamoumix, relieur, 404 Rivard.

POITRAS. Mathilda Caron, 09 ans épouse 
de F. \. Pnitras. journalier, 12 Manufac­
tures.

SMITH. Léopold Adélard, soldat, 22 ans. 419 
Champlain.
PCM AS, Yvonne, 10 ans, enfant d'Achille 
Dumas, cordonnier, 90 Ihmn.

SIMARD, A/ilda Perron, 07 ans. veuve de J.
! H. Simard, bourgeois, «80 ouest boni. St- 

Joseph.
TOt'RVILLK, Roger. 10 mois, enfant d'Avila 

Tonrville, charretier, Ü55 Jeanne d’Arc.
THFDKU’a Louis, 02 ans, commis, 750 Ma­

plewood.
THEM RL \V. Onésinir, 52 ans, menuisier, 

78 Hôtel de Ville.
I TREMBLA Y. Maurice, 2 mois, enfant
1 d'Armstrong Tremblay, journalier, 195 

Valois.

LES SOLDATS DE RETOUR 
SONT BIENVENUS

Venez passer LA SOIREE à la

Hutte Catholique de l’Armée
des Chevaliers de Colomb

Nous voulons leur offrir un dîner complimentaire «’t un 
joli petit programme de divertissements consistant en nm- 
si(|uc et attractions d*’s principaux théâtres de In cité.

Il y a plus de neuf tables de billard et de pool où vous 
pouvez mettre votre adresse a l'épreuve et passer une heure 
charmante.

La pancarte de bienvenue esl à l’entrée — elle s'ap­
plique a tous les soldats en uniforme ou licenciés, sans dis­
tinction de race ou de croyance.

l)iniT «le .) b. .?() a 7 h. .'5(1 p.m. Programme musical à 
E h. l.> p.m.
HUTTE CATHOLIQUE DE L’ARMEE, CHEVALIERS DE 

COLOMB, 533 CARRE PHILLIP.
(Ce soir avec les Chevaliers)

î Ax îp Prônait & (r§Iint ?
Verrières d'art 

Pour églises et résidences
■ ejjjj,

E" seule maison irlantlo-fran- dù
«.aise catholique au Canada ^

Verrières des écoles de Munkh ^
française et anglaise

Aussi tous verres blancs et d* 
couleur

«dî­
nes conditions spéciales sont X
fallen au clergé et aux coin- 'T

munautés religieuses îj?
Bureau et atelier de fabric». ^

lion, angle des rues Sainte* t*
Agathe et Perrault.

Montréal ^ici. Bell Est 3948

Ifaut UÇj
*
oie*
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Lever du soleil, 6 heures 53. 
Coucher du soleil, 5 heures 36. 
Lever de la lune, le matin.
Coucher de la lune, 9 heures 26.

Dernier quartier de la lune, le 22, à 
54 m. du soir.

DEMAIN, VENDREDI, 21 FEVRIER 1919 
SAINTE V1TALINE, VIERGE

CALENDRIER M 08SK1SR8 *tK8RR8 t»

D E VOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN |
XE1GE OU GRESIL

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum.............. .. .. M .. 23 r

BAROMETRE
S heure» a.m.. 30.4U ; 11 heure» 

30.41.
a.m.,

EN CONGRÈS À 
L’HÔTEL VIGER

LA SOCIETE GENERALE DES 
ELEVEURS DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC TIENT ACTUELLE­
MENT SA VINGT-CINQUIEME 
ASSEMBLEE ANNUELLE.— DIS­
COURS DU PRESIDENT ET RAP­
PORT DU SECRETAIRE.

La Société générale des Eleveurs 
de la province de Québec tient au­
jourd’hui sa vingt-cinquième assem­
blée générale annuelle, à l’hôtel Vi- 
ger. Cette société est la fédération 
des quatre principales sociétés d’é­
leveurs d’animaux de pures races 
de la province de Québec, savoir : 
la Société des éleveurs de moutons, 
celle des Eleveurs de porcs, la So­
ciété des Eleveurs de bétail cana­
dien el celle des Eleveurs de che­
vaux canadiens.

Chacune de ces sociétés est auto­
nome; elle a son bureau de direc­
tion, ses réglements, et elle est res 
pensable de 'a bonne tenue de ses 
livres de généalogie. Elle est re­
présentée par son président dans le 
bureau de direction de la Société 
gcncra'e. Celle-ci ne s’occupe cjuc 
des intérêts généraux des éleveurs 
de la piovince, tandis que les diver­
ses .sociétés affiliées s’occupent de 
leurs inléréts particuliers respec­
tifs.

Les sociétés affiliées ont en leurs 
assemblées annuelles hier, à l’hôtel 
Viger^ durant l’après-inidi et la'soi­
rée et aujourd'hui a lieu, comme 
nous le disons plus haut, l’assem­
blée de la Société générale, à la­
quelle assistent environ 150 mem­
bres venus de toutes les parties de 
la province.

M. N Carneau, conseiller législa­
tif, président, occupait le fauteuil et 
le Dr A. Couture agissait comme 
secrétaire.

En souhaitant la bienvenue aux 
membres présents, le président a 
exprimé le désir de voir leur nom­
bre grossir. 11 a passé rapidement 
en revue le travail accompli par la 
société durant ses vingt-cinq années 
d’existence, entre autres choses,l’ob- 
tention. d’une loi réglementant l’usa­
ge des étalons, amélioration des pro­
cédés ('es compagnies de transport 
à l'endroit des hommes chargés du 
soin des bestiaux sur les chars, ven­
tes effectuées de Montréal à Québec, 
ventes ambulantes, obtention do la 
part de l’Ontario» d’interprètes pour 
accompagner ceux de scs juges qui 
ne comprennent pas le français, 
grandes expositions provinciales, 
etc.

Comme projets d’avenir, il re­
commande l’adoption d’une loi 
obligeant les patrons à payer le lait 
suivant sa richesse; fondation dans 
chaque paroisse, d’une société de 
contrôle du lait: programme d’amé­
lioration des espèces animales.

Avant de clore ses remarques, le 
président propose une résolution de 
sympathie à l’adresse de lady Lau­
rier et l’assemblée l’approuve una­
nimement.

Puis le Dr Coulure, secrétaire, 
lit son rapport dont nous extrayons 
ce (pii suit:

La Société se compose de 977 
membres, répartis comme suit en­
tre les sociétés affiliées:

Membres
Société des éleveurs de mou­

tons ....................  377
Société des éleveurs de porcs 315 
Société des éleveurs de bétail

canadien............................. Ifil
Société des éleveurs de che­

vaux canadiens.................. 94
Total 977
Les recettes ont été en 1918, de 

S31.715.70, et les déboursés de $20,- 
.■101.70 laissant en caisse une ba­
lance de $5,354.

La Société a fait sa 9e vente an­
nuelle d’animaux de pure race, à 
Montréal, le 16 octobre, et à Qué­
bec le 21 octobre dernier. Elle y a 
vendu 235 animaux dont 71 bo­
vins. (11 canadiennes, 45 Ayrshire, 
et 15 Holstein), 114 moutons et 50 
porcs. Elle a en outre fait une vente 
ambulante sur le parcours du che­
min de fer du Lac, Saint-Jean, de­
puis Chicoutimi à Saint-Félicien. 
Elle a vendu à neuf endroits sur 
ce parcours, lit) animaux dont 60 
moutons, 21 porcs, et 29 bovins.

Le résultat de ces ventes n’n pas 
été aussi satisfaisant qiu* celui des 
deux années dernières. 5 cause de 
la grippe qui n empêché un grand 
nombre d’éleveurs de s’y rendre. Il 
y a un déficit de $0,450.55 que le 
gouvernement provincial a sablé.

Les animaux suivants ont été en­
registrés aux divers livres de gé­
néalogie dans le cours de l’année 
dernière, soit 351 bovins cana­
diens, 53 chevaux canadiens, 10255 
montons, pt 14858 porcs.

Le rapport fait une revue des 
opérations de Tannée écoulée. La 
discussion s’engage .sur le rapport 
(d se continue jusqu’à midi. La 
séance fut ajournée à 2 heures p.m. 
et tous les membres se rendirent à 
la salle è( manger, où des tables spè­
ciales flair avaient été préparées.

Les séances se continuent eel 
après-midi.

LES DEMANDES
DE LA ROUMANIE

Paris, 20. — {De la Presse 
Associée). — La commission 
qui s’occupe des questions rou­
maines se réunit eel après-midi 
à Irais heures sous la prési­
dence de M. André Tardieu el 
Ton continuera la discussion 
des problèmes et des reclama­
tions présentés par la Roiima- 
nie\

JUBILE EPISCOPAL
Le cardinal Gibbons célèbre aujourd’hui le cin­

quantenaire de son sacre — Le cardinal Bégin 
et Mgr Emard assistent aux fêtes.

Washington, 20. — Tout 'le clergé 
de l’Eglise catholique des Etats-Unis 
rend aujourd’hui hommage au grand 
chef catholique qu’est le cardinal 
Gibbons quj célèbre aujourd’hui son 
jubilé épiscopal. Notre saint Père le 
pape Renoit XV ôtait représenté par 
Mgr Cerreti, qui est venu de Rome 
pour apporter au vénérable prélat la 
bénédiction du Saint Siège pour le 
remercier des immenses services 
qu’il avait rendus à l’Eglise pendant 
les cinquante années de son épisco­
pat.

Des dignitaires ecclésiastiques de

toute l’Amérique du nord sont ren­
dus pour le fêter y compris Leurs 
Eminences le cardinal O'Connell, de 
Boston, le cardinal Bégin de Que­
bec, et Son Excellence Mgr Bonzano, 
délégué apostolique aux Etats-Unis. 
Apres la cérémonie religieuse, il y 
eut un banquet auquel Noseigneurs 
Cerreti et Bégin adressèrent la pa­
role.

Parmi les prélats presents, il y 
avait aussi Mgr Charles-Hugues Gau­
thier, d’Ottawa, Mgr McNeil, de To­
ronto, ainsi que Mgr Médard Emard, 
de Valleyfield.

LA SESSION FEDERALE
Ottawa, 20.—On assure que le 

discours du trône contiendra Tan- 
nomee que le principe du suffrage 
féminin sera mis en vigueur, _ y 
compris le droit de représentation 
parlementaire, c’est-à-dire que les 
femmes pourront être députées au 
Parlement fédéral. La cérémonie 
d’aujourd’hui sera très courte. Le 
premier ministre intérimaire se 
contentera de prononcer quelques 
phrases de circonstance relative­
ment à la mort de sir Wilfrid et 
demandera d’ajourner à mardi la 
réponse au discours du trône.

Le caucus libéral aura lieu, lun­
di matin, et il est question d’y nom­
mer deux chefs provisoires qui se­
raient probablement MM. Fielding 
et Lemieux, à moins que ce ne soit

simplement M. Fielding qui semble 
rallier de plus en plus l'a majorité 
des suffrages.

Ottawa, 20. — Le discours du 
trône aux députés et aux séna­
teurs aujourd’hui, au parlement, 
fait allusion à la conférence de la 
paix, parle de la part glorieuse du 
Canada dans la guerre, de la pre­
sence de M. Borden et de ses collè­
gues, à Paris, des places de démo­
bilisation du gouvernement, d’une 
nouvelle loi électorale avec droit 
de vote et de siéger au parlement, 
de constructions de grandes rou­
tes, d’un ministère de l’hygiène pu­
blique; il y aura une loi pour la 
prohibition.

UNE IMMEDIATE 
RECTIFICATION

VOILA CE QU’EXIGENT LES AL­
LEGATIONS DU GOUVERNE­
MENT ALLEMAND OU D’ERZ- 
BERGER, Dit UNE NOTE PU­
BLIEE HIER SOIR.

(Service de la presse Associée)

Paris, 20. — Les communications 
et les déclarations faites par le gou­
vernement allemand ou par Mathias 
Erzberger, chef de la commission 
d’armistice allemande, contiennent 
(le grandes inexactitudes qui de­
mandent une rectification immé­
diate. Telle est l’opinion exprimée 
dans une note publiée hier soir.

D’abord le texte de la protesta­
tion du chancelier Scheidemann 
communiqué à la presse par le gou­
vernement allemand diffère consi­
dérablement de celui qui a été re­
mis à Foch par Erzberger. La pre­
mière phrase se lisait ainsi dans le 
texte remis au maréchal : “Le gou­
vernement allemand comprend les 
graves conséquences qui peuvent 
résulter soit de l’acceptation soit 
du refus de ces conditions”, et dans 
le texte communique à la presse la 
même phrase était modifiée de cette 
manière: “Le gouvernement aile 
mand comprend les graves consé­
quences qu’entraînera l’acceptation 
de celte convention”.

Ailleurs, une phrase entière est 
ajoutée au texte. On dit ensuite que 
le texte de cette résolution fut remis 
à Foch' avant la signature des con­
ditions d’armistice el qu’elle faisait 
partie de la convention. Le maré­
chal Foch nie ce point et le prouve 
dans nue déclaration.

Erzberger dit que des pourpar­
lers s’engageront bientôt en vue de 
la signature des préliminaires de 
la paix. Le maréchal Foch nie en­
core ce point et dit qu’Erzberger a 
tenté mais en vain de le faire parler 
à ce sujet.

DES REGRETS DE
M. NEWCOMBE

Québec, 20. — Le juge Lnngelier a 
reçu une lettre de E. 1.. Newcombe, 
député-ministre du la Justice, dans 
laquelle ce dernier regrette que 'la 
correspondance qu’il a échangé avec 
le juge puisse être interprétée com­
me une attaque contre les jugements 
du juge Langelier. Elle réfère aussi 
aux instructions données qui n'ont 
pas, dit-on, été approuvées officiel­
lement par le ministère •de la Justice.

CÉLESTES ARRÊTÉS

Charles Torn, Chinois, a été arrê­
té au cours de la nuit dernière, accu­
sé d’avoir tenu une fumerie d'opium 
au No 34 rue Lagauchetière. Plu­
sieurs Chinois trouvés présents ont 
aussi été arrêtés.

Uum Kong, autre propriétaire de 
fumerie d’opium n été arrêté un peu 
plus lard au No 92 rue Clarke, Hing 
Song, Charlee Lee et Jim Suey trou­
vés présents chez lui ont été con­
duits au poste.

Ces prévenus ont' comparu ce ma­
lin en cour du recorder devant le 
juge Semple et se sont prétendus in- 
noncents.

BRÛLÉE VIVE
Le cononer McMahon a reçu la 

nouvelle qu’une femme venait d’être 
brûlée à mort, à Bordeaux, et que la 
dépouille mortelle était envoyée à 
Montréal immèdiatcinen,! Nous n’n- 
vons pu obtenir aucun renseignement 
sur cette affaire, mais Ton suppose 
qu’il y n eu accident.

L’ENQUETE SUR LES 
TAUX DE TÉLÉPHONE

Ottawa, 20. —- On a terminé tard 
dans l'après-midi d’hier l’audition 
des témoignages dans la cause de 
la Compagnie de téléphone Bell, qui 
sollicite une augmentation générale 
de ses taux. Les représentants de 
la compagnie étaient : MM. C. F. 
Sise, vice-président et surintendant 
général ; E. Palm, contrôleur; N. 
M. Lash, ingénieur en chef; et W. 
H. Winter, surintendant de l’instal­
lation.

Au cours de son témoignage, M. 
Sise a déelarê’que la compagnie n’a 
pas l’intention d'élever les taux 
pour les communications télépho­
niques à longue distance.

En réponse aux questions des re­
présentants de diverses municipa­
lités et d’autres parties intéressées, 
le surintendant de la compagnie a 
dit que l’augmentation de taux ré­
clamée rapportera $1,400,000, soit 
$400,000 de moins que les pertes 
subies. 11 juge que ce serait folie 
d’engager le public à faire des 
placements dans la compagnie aux 
conditions actuelles.

HARDEN EXCUSÉ'
SON PEUPLE

(Service'de la Presse associée)
Bruxelles, 20. — Maximilien Har­

den, éditeur du “Die Zukunft”, de 
Berlin, au cours d’une entrevue pu­
bliée dans "Le Soir” de la capitale 
belge, dit que le peuple allemand se 
trompe sur la cause de la guerre.

Au début il a cru que le droit était 
de son côté, et même maintenant il 
le croit encore. L’empereur, dit Har­
den, fut entraîné dans la guerre con­
tre son gré, mais une fois entre ce 
fut lui qui stimula le sentiment na 
tional. 11 est donc responsable des 
méthodes barbares de la guerre. No- 
fre peuple, dit Harden, ne savait pas 
et ne sait pas encore. 11 a loyale­
ment cru que le droit était de son 
côté. Sinon -il n’aurait pas enduré 
les souffrances qu'il a supportées. Il 
croyait à une coalition contre l’Al­
lemagne.

Il n’a point compris que l’Angle­
terre, la France et la Russie n’a­
vaient d’autre intention que celle de 
se défendre contre les doctrines 
perverses du kaiser. Le peuple ne 
croyait pas que la violation de la 
Belgique fût un crime. Il est encore 
sûr que s'il n’avait pas violé ce 
traité, les Alliés en auraient fait au­
tant.

Harden continuant son entrevue 
relate des mots du kaiser qui éta­
blissent que cette violation était 
préconçue.

TRANSPORT ARRIVE A 
HALIFAX

Halifax, 20. — (De la Presse Ca­
nadienne). — Le paquebot “Royal 
George” est arrivé, hier soir, après 
une traversée de neuf jours et de­
mi. Il y avait à bord 04 officiers, 
50 cadets, et 1,310 soldais d’autres 
rangs. Le major Roy, de Québec, 
était au nombre des passagers.
INCENDIÉ RUÉ-FORSYTH

Chez Lévesque et Desjardins, 298 
rue Forsyth, un incendie s’est décla­
ré,‘ ce matin, par cause des fils élec­
triques défectueux. Le feu nrit nais­
sance au plafond du premier étage, 
gagna la toiture, puis s’est commu­
niqué à quatre maisons voisines où 
les dommages sont assez considé­
rables.

—-----------A-------------- ■
ALCOOL SAISI À HALIFAX

Halifax, 20._— L'inspecteur de lit 
tempérance, M. Tracey, a saisi hic- 
sur un wagon de l’Océan Limité 
cinq caisses cou te pant 100 gallons 
de rhum. Cot envoi venait de Mont­
réal.

PROCLAMATION 
DU MAIRE

SON HONNEUR PROCLAME SAME­
DI JOUR FERIE EN SIGNE DE 
DEUIL, ET INVITE LES CI­
TOYENS A ASSISTER AU SERVI­
CE SOLENNEL A LA CATHE­
DRALE.

CLEMENGEAB EST IMPATIENT
Ses médecins se plaignent de lui — Le “Tigre” ne 

veut pas rester inactif — Une religieuse est 
appelée à son chevet.

En témoignage de sympathie, le 
maire a proclamé officiellement sa­
medi jour férié, et invite tous les ci­
toyens à assister au service solennel 
qui sera célébré en la cathédrale, et 
à mettre leurs drapeaux en berne.

.PROCLAMATION
“Afin de donner aux citoyens qui 

désirent assister aux funérailles de 
feu le très honorable sir Wilfrid 
Laurier, toutes les facilities pour ce 
faire, je proclame par les présentes 
samedi, le 122 courant, jour de fête 
civique, et je pris les citoyens d'ob­
server ce jour-là comme jour de deuil 
général.

“La société St-Jean-Baptiste a fait 
les arrangements voulus pour qu'un 
service de requiem soit célébré dans 
la cathédrale, à neuf heures, samedi, 
service auquel les citoyens sont res­
pectueusement priés d’assister.

“Je demanderais aussi aux ci­
toyens de hisser des drapeaux à mi­
mât et de décorer leurs maisons et 
leurs place d’affaires de draperies de 
deuil.”
(Signé) MEDERIC MARTIN, 

Maire de Montréal.
MESSAGE DE Mme MARTIN
Madame la mairesse a adressé 

hier, le message suivant à lady Lau­
rier :

“Je vous prie d’agréer l'homma­
ge de nia profonde sympathie dans 
le deuil qui vous afflige si cruelle­
ment.

“Madame Médéric MARTIN.’
UNE COURONNE DE FLEURS
La maison Gernaey a confection­

né avec art une couronne de fleurs 
que la ville envoie officiellement dé­
poser auprès de la dépouille de sir 
Wilfrid Laurier. C’est un véritable 
monument :

La couronne représente les armoi­
ries de la ville, artistement travail­
lées sur fleurs naturelles du plus 
bel effet; elle mesure sept pieds de 
hauteur sur cinq de largeur. Elle 
est exposée dans l’antichambre du 
maire et attire nombre de visiteurs; 
tous l’admirent et s’accordent à 
dire que le travail, d’une belle con­
ception artistique, est vraiment di­
gne de la métropole.

Cette offrande mortuaire seja ex­
pédiée cet après-midi par message­
rie; M. Jules Crépeau accompagne­
ra l’envoi à Ottawa.a

UN WAGON SPECIAL
Le maire et les échevins partiront 

vendredi soir, à 5 heures, par wa 
gon spécial avec le train régulier du 
Grand-Tronc. Tous leurs amis qui 
voudront se joindre à eux, sont 
priés de se mettre en communica­
tion avec l’échevin Klie, d’ici à ven­
dredi midi. Le wagon leur servira 
d’hôtel dans la capitale, où il sera 
placé sur une voie d’évitement.

La compagnie donnera tout le 
confort voulu à la délégation de la 
ville de Montréal.

LES NOTRES EN 
SASKATCHEWAN

CONVENTION DES COMMISSAI­
RES D’ECOLES FRANCO-CANA­
DIENS — UNE RESOLUTION.

Régina, Saskatchewan, 19. — La 
convention des commissaires d’éco­
les franco-canadiens de la Saskat­
chewan, qui vient d’avoir lieu ici 
hier et aujourd’hui, a obtenu un suc­
cès qui dépasse les espérances de 
ses organisateurs. Deux cents délé­
gués, venus de tous les coins de ta 
province, y ont pris part. L’enthou­
siasme et l’esprit d'union sont admi­
rables. On a consacré au travail pra­
tique la plus grande partie du 
temps. Des résolutions relatives à 
l’amélioration de la situation faite 
à noire langue de ton modéré mais 
très digne, ont été adoptées. On es­
père que ces travaux donneront,dans 
un avenir prochain, d’excellents ré­
sultats.

L'élection du bureau de direction 
s’est faite par acclamation. M. l’avo­
cat Gravel, de Gravelbourg, a été 
élu président, M. Raymond, secré­
taire. Séance tenante on a souscrit 
plusieurs centaines de piastres pour 
l’Association Interprovinciale.

La résolution suivante a été adop­
tée :

"Tout en voulant que nos enfants 
apprennent l’anglais, nous désirons 
que la loj naturelle qui donne aux 
parents le droit sacré de l'éducaion 
soit respectée par les autorités.

“Nous regrettons la campagne de 
fanatisme et d’anti-patriotisme qui a 
produit tant de haines de races et 
une si fâcheuse mésentente en ma­
tière d'éducation.

“Nous protestons contre les réren­
ies résolutions adoptées par les com­
missions scolaires de la Saskatche­
wan et qui tendent à prolonger les 
luttes de races.

“Nous voulons que l’étude du 
français soit rendue plus facile dans 
les districts canadiens-français.

"Nous recommandons un salaire 
minimum pour les professeurs et un 
système de pension.”

Mgr BERNARD
_À MONTRÉAL

Mgr Bernard, évêque de Saint- 
Hyacinthe, était de passage en no­
tre ville, hier. Sa Grandeur était ac­
compagnée di? M. le chanoine Sé-
nècal, ^

Paris, 20. — (De la Presse Asso­
ciée). — Quoique Clemenceau dé­
sire être examiné immédiatement 
aux Rayons X, ses médecins lui ont 
ordonné de se reposer. MM. Tuf- 
fier et Gosset qui le soignent di­
sent que c’est un très mauvais pa­
tient, et qu’il a toujours envie de 
quitter le lit pour aller discuter 
avec quelqu’un. Si les choses con­
tinuent à se passer comme elles 
vont actuellement il est probable 
que le premier ministre sera capa­
ble de retourner à la conférence 
dans cinq ou six jours.

Le chauffeur qui conduisait l’au­
tomobile du ministre et qui a été 
blessé par une des balles de Cottin, 
a reçu une décoration dans la 
chambre même de Clemenceau. 
Emile Cottin, l’anarchiste, est main­
tenant interné à la Santé. Ses pa­
rents étaient de simples ouvriers 
qui demeurent, rue de la Conven­
tion. Son père travaillait dans une 
manufacture d’Issy-les-Moülinaux 
ainsi que son jeune frère, âgé de 
dix-sept ans. Au cours de l’enquête, 
son père a déclaré qu’il avait es­
sayé de. combattre les idées révo­
lutionnaires de son fils, mais que 
ce dernier n’avait fait qu’en rire 
en disant à se^i parents qu’ils 
étaient en arrière de leur siècle.

Le dernier bulletin de santé de 
Clemenceau se lit comme suit:

“Il dort. Sa condition est satis­
faisante. II n'a pas de fièvre”.

Les niembres de la Conférence de 
la paix ont décidé d’ajourner la 
discussion des questions importan­
tes jusqu’à la semaine prochaine, 
car on pense que M. Clemenceau 
pourra y assister.

Malgré sa blessure, le président 
du conseil ne perd pas sa bonne 
humeur et il lance de temps en 
temps quelques mots d’esprit com­

me il avait 1 habitude d'en faire au­
paravant.

“Le maharajah de Bikanir m’a­
vait invité à aller chasser le tigre 
dans son pays ci ce sont ’es anar­
chistes qui sont venus chasser le 
“Tigre” à Paris, mais ils l’ont man­
qué.”

Tl a envoyé cherché/hier, la Rév. 
soeur Théonesse qui Ta déjà soigné 
il y a quelques années lorsqu’il su­
bit une opération. Il a également 
fait venir le fauteu.l de son arrière- 
grand-père et il a quitté le sien pour 
se reposer dans celui de son ancê­
tre.

Marcel Hutin, de l’Echo de Paris, 
attribue ces paroles au domestique 
personnel de M. Clemenceau : 
“Quoique l’état du premier ministre 
soit aussi satisfaisant que possible, 
il est néanmoins très grièvement 
blessé”.

Néanmoins les dernières nouvel­
les disent qu’il se porte très bien 
pour avoir été blessé hier et tpie sa 
forte constitution saura supporter 
le coup. On comprend cependant 
que pour un vieillard une blessure 
est toujours grave et qu’elle peut 
avoir de funestes conséquences.

Y A-T-IL EU COMPLOT ?
Paris, 20. — Dans les cercles di­

plomatiques on est fort porté a 
croire que l’attentat fait contre le 
président du conseil avait comme 
origine un complot bolchevik. La 
femme d’un ambassadeur aiyait 
même entendu dans une bibliothè­
que fréquentée par des maximalis­
tes une conversation (fui ne laisse 
pas de doutes à ce sujet. La même 
rumeur est venue de Suisse d’où 
sont partis deux anarchistes qui 
avaient pour mission dç tuer le pre­
mier ministre.

LES DÉCORÉS DE 
CHEZNOUS

QUELQUES SOLDATS CANADIENS* 
FRANÇAIS REÇOIVENT DES. 
DECORA T IONS MILITAI RES 
POUR BRAVOURE SUR LES 
CHAMPS DE BATAILLE — LA 
COUR MARTIALE SIEGE CE MA* 
TIN — DIVERS.

Les baux seraient 
datés du 1 er juillet

Un projet de loi déposé à la Législature provinciale 
par M. Sévèrin Létourneau — Le bill de la Com­
mission Scolaire Catholique de Montréal est 
adopté.

(De notre correspondant)
Québec, 20. — M. Létourneau, (Ho- 

chelaga) donnera avis à la Chambre 
bientôt qu'il présentera un projet de 
loi pour faire dater les baux à Mont­
réal du 1er juillet. Rien dans celle 
loi n’affectera les baux existants.

Le comité de législation a adopté 
ce matin Je bill de la commission des 
écoles catholiques de Montréal. M. 
Saint-Jecques, avocat, représentant 
la compagnie des Jésuites s’opposait 
à l’adoption d’une clause de ce pro­
jet de loi qui assure la perpétuité du 
bail qui avail été consenti par les 
Jésuites à l’ancienne commission de 
Saint-Grégoire le Thaumaturge. D'a­
près ce bill, les Jésuites cédaient le 
terrain de l’école à l’ancienne com­
mission de Saint-Grégoire, le Thau­
maturge pour un loyer de cenl dol- 
laiis que la commission ne serait pas 
obligée de payer tant que le curé de 
l’immaculée Conception en ferait 
partie. Le curé étant parti de la com­
mission lors de la fusion des com­
missions scolaires, le loyer devenait 
payable: à défaut de paiement le bail 
tombait “ipso facto”. Or le loyer, 
n’a pas été payé depuis deux ans.

La commission scolaire demandait 
d’être exemptée de toute faute et 
refusait d’acheter le terrain des Jé­
suites pour une somme de $68,000, 
bien que d’après les termes du bail, 
ceux-ci auraient eu le droit de récla­
mer la possession de l’iimneublc 
scolaire construite dessus.

LI. Aimé Lafontaine représentait 
la commission scolaire et M. Gouin 
présidait le comité qui s’est rendu à 
la demande de l’avocat de la com­
mission.

Mais toute lutte n’est pas encore 
terminée. Il reste le comité plénier 
de la chambre, le comité de législa­
tion du conseil législatif et le comité 
plénier de ce même corps.

UNE ANNEXION
Le comité a décidé en principe 

l’annexion de la commission scolai­
re de St-Bernardin ; mais la discus­
sion finale a été remise à mardi pro­
chain.

La commission des écoles protes­
tantes demandait une augmentation 
de taxe de 2(1 sous pour la liste des 
contribuables protestants, et de 10 
sous pour la lisle neutre.

Le comité a modifié sa demande. 11 
a accordé une augmentation de 20 
sous pour les neutres, dont bénéfi­
ciera la commission catholique, et 
une augmentation de 10 sous pour 
les contribuables protestants ; de 
sorte que les neutres paieront désor­
mais 90 sous par 100 dollars, et les 
contribuables protestants (ou Juifs) 
70 sous par cent dollars, au lieu de 
60 sous actuellement.

Conformément à la demande de la 
commission, contribuables protes­
tants et neutres auraient payé 80 
sous par cent dollars chacun.

ENCORE M. BOUCHARD
La vill(* de Saint-Hyacinthe de­

mandait ce matin une législation spé­
ciale au comité des bills privés pour 
taxer les communautés religieuses. 
MM. Gcoffrion et Dion, avocats, qui 
représentaient, le premier, un comi­
té de citoyens, et, le second, les com­
munautés religieuses, ont demandé

que l’on s’en tienne à In loi générale 
des cités et villes. Le comité s’est 
rendu à cette requête et s’e.sl ajourné 
afin de modifier le bill.

M. Bouchard, qui est maire de St- 
Hyacinthe, a défendu le bill de la 
municipalité, mais vainement.

UN GERANT MUNICIPAL.
Le conseil municipal de Grand'- 

Mère demandait le droit de nom­
mer un gérant, comme i’a fn:t la 
ville de Westmount. Le comm n 
consenti à celte exception à la loi 
générale à condition que cette loi 
soit ratifiée par un référendum. Le 
bill portait qu'il n’était pas néces­
saire que ce géranl soit britannique 
mais ceci a été biffé.

Le bill de Chicoutimi a été adop­
té sans- amendement. Une déléga­
tion demandant la construction 
d’une route à travers les paroisses 
de Contrecoeur, Saint-Ours village, 
■et Saint-Ours paroisse, et Saint- 
Roch, s'est présentée devant M. Tes­
sier, ministre de la Voirie. Elle a 
été présentée par MM. Meaudry et 
Péloquin, députés de Verchères et 
de Sorel.

M. Tessier a déclaré qu’il était fa­
vorable à la «obstruction du pas­
sage de la route Lévis-St-Lambert 
a travers ces paroisses, si les mu­
nicipalités votaient les résolutions 
nécessaires.

LE CINEMA LES
DEMORALISE

VOILE CE QUE DIT DES JEUNES 
DELINQUANTS LE RAPPORT 
DU JUGE CROQUET, POUR 
L'ANNEE DERNIERE.

M. Conrad Despaiüt, directeur de 
la maison de détention des jeunes 
délinquants, vient de publier les 
statistiques de cette institution, 
pour la période de janvier 1917 à 
1918.

Durant ces 12 mois, 668 préve­
nus ont comparu sous diverses ac­
cusai ions, de négligence, vol, va­
gabondage, désordre et inconduite, 
De ce nombre, on compte 587 gar­
çons et 81 fillettes, dont 42 sont 
des récidivistes. Trois cent dix- 
sopt garçons sont Canadiens-fran­
çais, 24 Canadiens-anglais, 20 An­
glais, 16 Ecossais, 30 Irlandais et 
38 autres sujets britanniques ; 31 
autres sont Anglais ; il y a 3 Fran­
çais, 1 Allemand. 15 Italiens, 1 
Chinois et II d'autres nationalités,

Cinquante-cinq fillettes sont Ca­
nadiennes françaises, 5 Canadien­
nes Anglaises, 1 Anglaise, 3 Irlan­
daises, 2 autres sujettes britanniques 
et 5 étranagères.

I.a principale cause de démorali­
sation chez les jeunes serait le ciné­
ma, au dire des magistrats qui ont 
dirigé les audiences.

•-------------—»—;---------------

Hier soir, à 2 h. 46. un incendie 
s'est déclaré au domicile de M. La- 
combe, 1159 Chemin de la Côte des 
Neiges, Notre-Dame de Grâce. On 
en ignore la cause. Dommages con­
sidérables.

Plusieurs soldats canadiens-ifran- 
çais viennent de recevoir des hon­
neurs militaires pour bravoure sur1 
les champs de bataille. La majorité! 
des décorés d’aujourd’hui faisaient 
anciennement partie du 22ième ba-1 
taiilon. Les décorations leur seront 
transmises, ces jours-ci, par les of­
ficiers des quartiers-généraux. Voi­
ci leurs noms:

Le. sergent C. G. Durrant, 87ièn:ei 
bataillon, 1012, avenue Verdun, 
Verdun, médaille de service méri­
toire (M.S.M.). Le soldat D. Per­
reault, 22e bataillon, 387, avenue 
Papineau, croix militaire. Ce soldat 
.1.45. Langlois, 22e bataillon, 181, 
rue Logan, Montréal, médaille mi­
litaire. Le soldat L.-J. Robillard, 22e 
bataillon, hôpital des. Soeurs Grises, 
Nqtre-pame-de-Pierreville, médaillü 
militaire. Le sergent Joseph A. 
Naud, 1652, avenue Delorimier, 
croix militaire. Le soldat R. Thomp­
son, 116e bataillon, 154, Chemin dés 
Carrières, croix de guerre belge.

Tons ces soldats ont été décorés 
pour des actions d’éclat accomplies 
sur les champs de bataille d’Euro­
pe. Les remises officielles de ces 
décorations donneront probable­
ment lieu à des manifestations mili­
taires.

EN COUR MARTIALE
La Cour martiale de district a re­

commencé à ciéger, ce matin, sous 
la présidence du lieutenant-colonel 
Meidcn-Cole, assiste du major Mac- 
kay-Paipineau et du major Ostiguy. 
Le lieutenant Maurice Lalonde rem­
plit les fonctions de juge-avocat et 
le capitaine L Plante défend le sol­
dat Jos. Bertrand, qui est inculpé 
de désertion. Cette cause sera pro­
bablement terminée cet après-midi 
Bertrand n’a été absent (pie quel­
ques jours de son régiment, lors­
qu'il fut appréhendé par la police 
militaire. L’accusé a eu de ses frè­
tes dans le 2‘.!e bataillon. Son frère 
a perdu un bras à la guerre et l’in­
culpé est le seul soutien de sa mère.

LA COUR EST CLEMENTE
Le soldai Ovila Lalonde, dont io 

Procès a ( té terminé hier, a été con­
damné à 24 heures de détention. Les 
membres du tribunal ont pris en 
considération les services rendus 
alors qu’il faisait partie de l’armée 
et ont aussi tenu compte de son état 
de nervosité (pii est très grand. La- 
ionde sera remis en liberté, à midi 
et pourra retourner dans sa famille 
après avoir passé plusieurs semaines 
dans la .chambre de détention et à 
l’hôpital,

CEUX QUI REVIENNENT
Le “Royal George” est arrivé ce 

matin, a Halifax, avec plusieurs cen­
taines d’officiers et de soldats du 
district de Montréal. Ces militaires 
seront ici, dans le courant de lu 
journée de samedi. Le “Canada” 
avec 9 officiers, 13 cadets et 87 sol­
dats pour Montréal. doit jeter '1 an­
cre a Halifax, le 25 courant, ainsi 
que 1 Empress of Britain” qui doit 
arriver le même jour avec 5 officiers 
el 288 soldats de Montréal et du dis­
trict.

SENTENCE SEVERE
Le soldat Odias Gossien, a é{é 

condamné a 10 ans de pénitencier 
pour désertion. Cette sentence a élé 
imposée par la cour martiale et con­
firmee par le ministère de la milice 
a Ottawa. La sentence a cependant 
etc commuée quelques jours plus 
lard en six mois de travaux forces.

DOUBLE DEUIL
(De notre correspondant)

St-Hyacinthe, 20.— Nous appre­
nons la mort de M. O. E. Daltaire, 
secrétaire de l’Industrie laitière, 
décédé, hier soir, à 1 age de 62 ans, 
apres deux jours de maladie. Le 
défunt prenait sa retraite, le mois 
prochain. 11 laisse sa femme, Mario 
FridoJane Filiatrault, son fils. Abra­
ham, employé civil, de cette ville, 
et un frère, Joseph DaJiMre, de 
Montréal.

Dans l'après-midi, la fille du dé­
funt, Marie Daltaire, âgée de 31 
ans. s’éteignait, après 15 jours de 
maladie. Les funérailles auront 
lieu, samedi, à 9 h. 30, en l’église 
Notre-Dame du Rosaire. Les deux 
inhumations auront Heu à Ste-Roso 
de Laval.

UNE DEMANDE
DE QUEBtc

(Do notre correspondant)
Ottawa, 20.— Quelques députés 

de la province de Québec sont ù 
faire des démarches pour que l'in­
humation de sir Wilfrid Laurier sa 
fasse dans lu ville de Québec, qu'il 
n représentée si longtemps. Il n’est 
pas probable que cette suggestion 
soit acceptée.

LES ATTAQUES
ONT CESSE

Londres. 20.- Les troupes ukrai­
niennes viennent d'arrêter leur at­
taque contre les Bolonais, mais ils 
se sont emparés auiparavnnt de 
points importants comme PrzemiysJ 
et Grodrk, à l'est de Lambcrg, »
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» oui achat, véi.tfc, êclmnge. 
i <-ut noti e ' inforinutiOii. 

*i;j i .,ice d Armes, près <-raig.
vendre, cottage double, 

i . , ' i ùÜO, à -i minutes de la sta- 
, t ,oc-u\ près oes écoles et de 

\tü de t uaipmnt. i'our plus d’m- 
s s'adrt:bcr a 6406 Lajcunesse, 
IVi. St-Louis 7376.

Fi i ES i)

tl

mi*.ttU<

Di VERS
L’ARGENT à la maison. Vbu» 

r iu >1 a éü de i h< ure du- 
.i\s libres en écrivant cartes 
t> ut 11 lacile a apprendre. Au- 

ISous vous enseignons c«xn- 
meitt en français • t vaidons votre travail, 
m r ivu. utv- “U” pour rcuscigucments. 

r cttu 5nvr.» t..urd bciiooi, rues ïonge et

i... unnif mi i re ui* taire coi.maitre*û ti*u- 
• : . , m . i.» 11 .ml «le riiuinutisme, gout* 
lu. '«! maux d« reins dartres

« i liumitifs, constiputuiu, obésité, nstfe» 
i ii, it lit s les iimlmm-'s provenant do» 
«tu ,!- üu sang, un remède végétai «I 

s .’niv ii’irqué en (.imada, qui F» 
Ut;èi . H ' .e , . iiplètement. Ecrire : M»- 

icon, b«i:ti postule 303, Montré»!. 
nOEITAl de prnmopnono — Nous ven* 

i • ins i< utes sortes de gramopho»
rr -, , t,,n gjirnnUc. S' td. 794 boul^-
vnrd Tél. Est 6703.

« LFS UT VOLAI*.LES DE RACE 
î.:i I incubidion approche, faites

vos p. épara'dfs en introduisant du sang 
noiivi ; v, dans vos troupeaux de volailles. 
> < : i . que c' st le secret du succès.
Nous oG'rcrs r.omlre de reproducteurs de 
toiîh's ’ ; r; c.i à des prix très doux. Rock 
13U ?..* et Barré, ainsi que toute autre varié­
té. \V' endo!les. Minorqucs, Rouges Rhtidd 
Island, I.cgl rn Ulanc et Rrun, crête dou­
ble * u sinii i . Canards Pékin, Courreurs 
Iiidiii.s Sxuva-d's, Domestiques. Ainsi que 
Orp:u: don fauve, Canards joignant la gros­
seur du Pékin, a lu capacité de ponte du 
fourreur i- dien. Oies Toulouse et Etnbden. 
Dindes Bronzes ot Hollandais, les deux ra­
ces les plus avantageuses du pays. Outardes 
• v.sM jfe.s. iiniestlàues. Pintades perle et 
blanches Figeons de toutes races. Spécial : 
conple d’h rondelles bleues ou noires, k 
$4 00. Carne ;u\ n TOO In ’.‘'lire. Pour, tant 
q, »m y ,mï tries de Legliorn fauve, à
*C.no Deux b I’ ; povlcttrs de juin et un 
or. l ut i f- ch.os'. du com nencement de 
r * V00. 1 ts de toutes les races men­
ti .r-i. ? î 00 chacun, dMcl la réserva 
écoulée. Extra choix. Rock'barré, de 8 li- 
vr -*' su.ic-t î’exposit1©!). $5.00. Traité sur 
PéU \ u!.1’ du dindon. 25 sous par poste. Aus­
si trr !ê ip rouvé si r Pélevnge du lapin, 
25 : < . , i tir molle. Notre rntalogye iUustrê 
<le 20 gravures, des races les plus nvanta- 
gcnsemcr.t connues au pays, 15 sous par 
malle. Inrluez toujours timbres pour rê- 
penso aesur— l a Ferme Avicole Yamas- 
T<:\, St-Hy vrinthe, Qué.

MACHINERIES GENERALES 
Pour toutes sortes d’ouvrages, con­

cernant la machinerie d’autos, etc, 
el,’. Spec alité dans la soudure. Ou- 
tiliap.' de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­
tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
203 Hôtel de Ville. Est 4017.

COLLEGE MOLER
POUK BARBIERS

Hortimp» ot felnmcs, voulez-vous devenir 
d’cxerllénts lui hiers ou quelques semaines? 
Hoiumes. feiumos ot j -Mnls de retour du 
front, une oltre toute spéciale vous est of­
fert Assurons p sit on. Outils ürutuits. 
S’adresser ti2 Ponlcvrrd St-Laureut.

Lrt Cie C ramo-Vitrai! Incorporée
Vitriers et Miroitiers

14 10 BOULEVARD SAINT - LAURENT 
Gros et Détail. Glaces Epaisses, Vitres 

Bond vs. Lolur écs. Atrrières, Opalines, Or- 
ncment iti ms, BiscautnRe. Dessus de meu- 
Lle. Tnbleitos Miroirs. Rénraentage, Cmipe- 
\ ont pour automobiles. Dôme, et Verres 
dans le plonili réparés. Prn,]>eetus et cota­
tions sur demande. Téléphone t Saint- 
Louis 6401.

UN O i CATHOLIQUE
Dimanche, le 2.3 février, à 2 heu­

rt s 30 pan., M. J. A. Beaulieu, avo* 
rut. s '1 r y le conurencicr A rùnlon 
Catholitiue. Sujet: “GhapleaU A 
Spencmvood”.

Ln sénnre a lieu dans la «ille de 
la bibllotbècue, 236, rue Blcury.

Les messieurs sont cordialement
invités.

(Communiqué)

1,337 dans la carrière de l’enseigne­
ment.

C’est la preuve du peu d’attrait 
pour cette carrière et c’est pourquoi 
ü importe de prendre les moyens de 
les encourager.

Après la réforme du personnel 
enseignant, M. Francoeur propose 
aussi plusieurs autres réformes qui 
aideraient ft la fréquentation scolai­
re sans recourir à la coercition qu’il 
n’aime pas, comme lui répugne tou­
te contrainte de la liberté indivi­
duelle. Ce sont: lo, l’établissement 
d’un certificat d’études afin de don­
ner un couronnement aux études pri­
maires: 2o, aucun garçon ne devrait 
quitter l’école primaire ayant de 
posséder au moins un certificat d’é­
tude du premier degré; 3o, aucun 
patron ne devrait prendre à son 
emploi les garçons que ne possèdent 
l'as ce cerlificat; 4o, nul ne devrait 
être inscrit sur la liste électorale, 
i "Age de sa majorité, qui ne possé­
derait pas un certificat d’étude pri­
maire ou qui ne subirait pas un 
"'xanien satisfaisant à ce propos, à 
partir de 1925.

L’ELITE INTELLECTUELLE
M. L. A. Cannon, député de Qué­

bec-Centre, reprend le débat sur la 
motion du député d’Hochelaga rela­
tivement à la formation d’une élite 
intellectuelle. Il se croit obligé de 
wrier sur cette question vitale par- 
e que son comté possède dans ses 

limites l’Université Laval et le sé- 
ninaire.

Le représentant de Québec-Centre 
lit que cette motion mentionne deux 
ujets importants : renseignement 
echnique et la formation d’une élite 

intellectuelle. Sur le premier point i) 
lit que nous avons fait des progrès 
remarquables et continuels. Quant 
u deuxième il trouve l’idée excel­

lante surtout celle du député de Qué­
bec-Est, qui suggérait d’envoyer des 
élèves en Europe; mais il croit que 
es Américains pourraient ample­

ment nous fournir ce qui nous mun-, 
lue sans que nous soyons obligés de 
traverser l’océan.

M. Cannon cite ici un passage d’un 
discours de sir Wilfrid Laurier, pro­
noncé a son entrée à la Législature, 
■n 1871, dans lequel il proclamait le 
devoir des Canadiens français de 
créer une industrie nationale.

Si l’on en ju "e par les éloquents 
discours prononcés depuis l’ouver- 
thre de ce débat, l’élite que l’on veut 
rcer existe dans notre province. 

Depuis 1852, ^Université Laval a fait 
rayonner dans Québec et dans tous 
te Dominion une pléiade d’hommes 
distingués par leur vertu, leur scien­
ce et leur patriotisme. Malgré une 
aide substantielle du gouvernement, 
cette institution a coûté plus de deux 
millions de piastres au séminaire de 
Québec. Le député de Québec-Cen- 
re croit que nous n’aidons pas assez 

notre université canadienne-fran- 
çaise et il suggère à ses compatrio­
tes de suivre l’exemple des Anglais 
qui se montrent très généreux à l’c- 
ard de l’Université McGill. Ce 

mouvement est déjà commencé, de­
mis cinq ans; M. L. J. H. Larue fils 
le feu le Dr H. Larue, de Québec, y 

a consacré son temps et son énergie 
en créant une chaire de pédagogie. 
Les Chevaliers de Colomb pour leur 
iart ont réussi à recueillir une som- 

e de $41,000.00, dont $35,000 ont été 
)ayé$. A Montréal, depuis 1898, la 
énérosité des Sulpiciens nous n do­

tés d’un cours de littérature fran-
caiSe#

M. Cannon dit qu’il nous faut do­
ter nos institutions secondaires de 
cours d’histoire, de littérature et de 
mience. qui seraient donnés par des 
rofesseurs sortis d’une école nor­

male et possédant les connaissances 
nécessaires et la méthode pédagogi­
que.

M. Cannon cite ensuite l’opinion 
le l'abbé Auclair sur l’organisation 
le notre enseignement supérieur et 

parle de la fondation d’une chaire 
ne journalisme. La presse est au- 
ourd’hui une puissance formidable 

ut nul mieux que les députés n’est 
n mesure de le réaliser chaque 

our. .Les jeunes gens qui font du 
ournalisme sont trop nombreux nu- 
ourd’hui. On ne s’improvise pas 
ourneliste du jour au lendemain. 

U faut que les journalistes soient 
capables de faire face à la grande 
responsabilité qu’ils ont, et il leur 
faut une culture supérieure spê 
claie. Nous avons de beaux talents 
clans la presse et les competences 
ne manquent pas, dit M. Cannon, en 
étant un coup d’oeil sur la tribune 

des courriéristes parlementaires.
IM. €.81111011 termine en rappelant 

les paroles d’un professeur fran­
çais, M. Louis GMlet, qui disait, en 
1908, que la race canadiennc-fran- 
cai.se était un rameau, un fragment 
’U un détachement de la belle civi 
isation de la France.

Il ajoute que les écoles techniques 
et les Hautes Etudes commerciales 
formeront un type ethnique combi­
nant harmonieusement les qualités 
des races française, anglaise, irlan 
duise et écossaise de la province de 
Québec et ce produit de notre sol 
s’appellera simplement canadien 
Souhaitons f'iie les autres provinces 
fassent la même chose et nous ver­
rons alors les beaux jours de notre 
cher Canada.
LA QUESTION DES VINS ET DE 

LA BIERE
M. Sauvé, après que M. Perrault 

eut ajourné le débat sur la forma­
tion d'une élite intellectuelle, a de­
mandé à sir Lomer Gonin si on lui 
donnerait l’occasion de discuter la 
motion qu’il a fait inscrire sur le 
feuilleton au sujet de l’exemption de 
la bière et des vins légers de la loi 
de prohibition générale.

Le premier ministre a répondu 
que le chef de l’opposition n'ienc­
rait pas sans doute que le gouver­
nement devait présenter un bill re­
latif ft la règlementation de la vente 
des spiritueux dans la province.

La députation pourra alors faire 
ses suggestions au gouvernement.

Sur ce. M. Sauvé : “Le gouverne­
ment va-t-il mettre de l’eau dans son 
vin?”

M. Gouin, souriant : "Peut-être du 
vin dans son eaul”

On comprend que le ministère va 
proposer ces jours-ci des amende­
ments permettant la vente des vins

m

A LOUER A MONTREAL EST
Quclquen logis salubres et hygiéniques à louer. Bail au mois ou 

ft l'année, $11.00 ft $16 00 par mois. S’adresser, tous les jours, sa­
medi et dimanche, à MM. Hurtubiss ou Surprenant, de 9 h. a.m. ft 
5 h. p.m., Lasalie 3087 —• local 27 ou 122 sonnez 2.

T

et de la bière légère dans la provin­
ce, pourvu que le parlement fédéral 
en autorise l’importation el la fabri­
cation, après le 1er mai 1919.

PAS DE CHANCE
Le comité des bills privés a rejeté 

ce soir par un vole de 26 contre 2 
le bill Mayrand relatif à la franchi­
se du tramway et au rappel de la 
commission administrative de la 
ville de Montréal.

Le débat a été, comme hier matin, 
assez animé.

M. Sauvé a demandé des rensei­
gnements supplémentaires à M. J. P. 
Lanctôt, avocat et défenseur du bi'ii 
au comité, concernant le rapport des 
experts.

M. Lanctôt a répondu que l’évalua­
tion à trente-six millions était trop 
éievée, et ii a même fait observer j 
que les experts semblaient redouter ! 
la responsabilité de ce rapport puis- I 
qu’ils ne l’ont pas assermenté.

Le docteur Herdt dit même dans | 
son préambuJe que dans certains 
cas, ii n’a pas vérifié les details de 
la liste des propriétés.

On amende la clause de façon à 
préciser l’annulation du contrat el 
par un vote de 26 contre 2, cet amen­
dement a été battu. Seuis, M. May­
rand et Turent votant en faveur. La 
clause a ensuite été rejetée sur la 
même division, M. Sauvé, s’abste­
nant de voler.

Après que l’étude du bill eut été 
terminée. M. Turcot a demandé le 
privilèpC de parler au comité. il

CELESTINS
EST L». PROPRjETÊ DE LA 
ftÉPUBUQUE FRANÇAISE, 

SE QW GARANTIT SA

Pureté

V.1--

et son

Efficacité

Bue aux repas 
prévient : Goutte, 

Dyspepsie et Indigestions.

Consun eivofrc Mm ton

Pas véritable sans

: *?.4sê

FORTIFIEZ VOS POUMONS et prêserrez-voug de la Grippe, 
des Bronchites, des Rhumes en employant le

=VIN MOI»

CRÉSO-PHATES
C’est te reconstituant par excellence pour tous ceux qui sont faibles de 

poitrine et sujets aux rhumes.
En Vente Partout. DR. ED. MORIN R CIE., Limitée, Quebec, Canada.

ÛOMIE CES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

•HORAIRE DU SERVICE 
POUR 1919

SUBURBAIN

déclaré, non sans une certaine vehe­
mence, qu'il exprimait le sentiment 
du conseil municipal de Montréal et 
de la majorité des électeurs munici­
paux, en disant que l’on est mécon­
tent de la commission du tramway 
nommée pour rédi ,er ie contrat. On 
s’attendait à ce que M. Laurendeau 
et ie contrôleur, M. Peidetier et ie 
trésorier, M. Arnoidi, fissent partie 
de la commission administrative 
d’autre part, mais on u nommé d’au­
tres commissaires. La population est 
loin d’être satisfaite de ce résultat. 
M. Lrnesl Décary est un, bon petit 
garçon; M. Ross est un genlü petit 
garçon, mais iis ne connaissent, rien 
des affaires municipales. Quant ft M. 
Vervi'ile et Mafcii, ils sont occupés 
à Ottawa.

Vu que le gouvernement avait 
nommé tous les autres commissai­
res, ii aurait dû prendre :la respon­
sabilité de nommer également le tré­
sorier.

On a congédié M. Meycier,,ingé­
nieur qui a été remplacé par un 
honuue d’Ottawa à qui ou a nommé 
un sténographe également d'Ottawa, 
avec un .saiatre de ÿi.^uO. .M. Loué a 
aussi été remplacé par M. Pion éga­
lement d’Ottawa. La première com­
mission du tramway se composait 
île trois sénateurs qui sont aussi ve­
nus d’Ottawa.

"Pourquoi aller ainsi chercher its 
gens d’Ottawa? Personne n'est salis­
sait du contrat du Tramway, pas 
même M. Robert, le président de la 
Compagnie.”

Ce dernier bondit alors de son 
siège et affirme qu’en effet la com­
pagnie n’est pas satisfaite parce que 
Montréal a obtenu tous les availia- 
ges (O sainte indignation!) Il pré­
tend que Montreal municipalise en 
somme le tramway pour ÿRJO.Uüu 
sans avoir à en payer la utoindri 
partie.

Encore un peu et il annoncera 
que le tramway va renoncer à sa 
charte, tout est entre les mains d. 
Montréal; les actionnaires n’ont que 
ies six pour cent de revenu sur l’ar­
gent qu’ils ont placé dans ta com­
pagnie.

M. Robert dit à M. Sauvé, qui 
. prétendu que M. Robert, étant di- 
-•eeteur de la compagnie, ne devrai! 
pas faire partie du comité quand 
on discute les affaires de celle-ci. 
que son comté est aussi importun: 
que celui de M. Sauvé et que si se 
connaissances des affaires dr 
Montréal ne sont pas égales à celles 
du chef de l’opposition, il a autant 
le droit de siéger dans ce comité 
comme représentant du peuple.

M. Sauvé a fait observer qu’il ne 
s’opposait pas à ce que M. Robert 
parlât mais il a demandé que- j ou 
fît plus de lumière sur la question. 
M. Robert ayant ensuite continué 
ses explications, le chef de l’opposi­
tion vient pour faire remarquer que 
le député de Beauharnois ne peut 
faire un discours à ce moment.® M. 
Robert répond qu’il donne des ex­
plications à M. Turcot. Le comité 
s’ajourne ensuite, le député de Lau­
rier ayant terminé son discours.

Louis DUPI3E.
M. MARTIN ET LES JOURNAUX.

M. Médéric Martin a donné des 
explications, cet après-midi, au 
conseil législatif, en réponse à la 
lettre envoyée aux conseillers lé­
gislatifs par M. Rodrigue Langlois.

Le maire de Montréal a dénoncé 
les coulissiers qui sont les inter­
médiaires de fournisseurs et qui 
sont, dit-il, les auteurs de la persé­
cution à laquelle il est en butte.

Ces coulissiers, prétend-il, ont 
fait perdre des somim s rocs! lé râ­
bles à la cité de Montréal par leurs 
procédures d’inionction. Le maire 
Martin cite l’affaire de l’asphalte 
Aztec. Malgré toutes les attaques 
dont il a été l’objet, on n'a jamais 
pu lui enlever un seul cheveu de la 
tète. On.veut ruiner sa réputation, 
mais on ne réussira pas.

I. ACHEVE
De la Côte St-lJaul. Service de—

20 min. de 5.05 a.'n. à 5.25 a.m.
1 min. de 5.25 a.m. à 5.35 a.m.

De la I lace d’Armes (bureau de poste).
Service de—
15 min. de 5.45 a.m. à 6.00 a.m.

a | S min. de 6.00 a.m. ù 8.00 a.m.
15 min. de 8.00 a.m. à 4.45 p.m.
8 rain. Ue 4.45 p.m. à 6.45 p.m.

15 min. de 6.45 p.m. à 12.00 minuit.
Dr Lachine (Stoney Point). Servioe de — 

20 min. de 5.30 a.m. à 5.50 a.m.
18 min. de 5.50 a.m. à 6.08 a.m.

8 min. de 6 08 a.m. ù 8.53 u.m.
15 min. dr 8.53 a.m. à 4.38 p.m.

S min. de 4.3S p.m. à 7.38 p.m.
15 min. de 7.38 p.m. à 12.53 a.m.
Dermcr tramway de Lachine à 12.53 a.m. 
SAU LT AU KECOULET ET ST-VINCENT 

DE PAUL
Du chemin Crémazie (Vouville) à St-Vin- 

cent de Paul. Service de—
45 min. de 6.25 a.m. à 5.55 a.m.
10 min. de 5.55 a.m. à 8.15 a.m.
15 min. de 8.15 a.m. à 4,45 p.m.
10 min. de 4.45 p.m. à 7.00 p.m.
15 min. de 7 00 p.m. h 12.00 minuit.
30 min. de 12.00 a.m. à 12.30 a.m.
40 min. de 12.30 a.m. k 1.10 a.m.
Dernier tramway pour St-Vincent de Paul 

à 1.10 a.m. „
De st Vincent de Paul au chemin Créma- 

z'r (YouvUle). Service de—
20 min. de 5.45 a.m. à 6.05 a.m. •
15 min. de 6.05 a.m. â 6.20 a.m.
10 min. de 6.20 a.m. à 8.37 a.m.
15 min. de 8.37 a.m. à 5.10 p.m.
10 min. de 5.10 p.m. à 7,37 p.m.
15 min. (ie 7.37 p.m. à 12.07 a.m.
18 min. de 12.07 a.m. à 12.25 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. à 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. 8 1.30 a.m.
Dernier tramway de St-Vtncent de Paul à 

1.30 a.m.
CARTIEBVILLE

Do Snowdon Junction. Service de —
20 min. de 5.20 a.m. à 6.18 a.m.
12 min. de 6.18 a.m. à 8.20 a.m.
20 rnn. dr ^8.20 a.m. à 4.18 p.m.
12 min. de 4.1S p.m. ù 6.10 p.m.
20 min. de 6.40 p.m. à 12.00 minuit.

De Cai’tiervlllo. Service de—
20 min. de 5.40 a.m. ù 6.20 a.m.
12 min. de 6.20 a.m. à 8.10 a.m.
20 min. dr 8.40 a.m. h 4.-12 p.m.
l: min. de 4.42 p.m. ù 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 12.20 a.m.

BOUT DE L’ILE
Des rues Lasalie et Noire-Dame. Service de—

10 min. de 5.00 a.m. à 12.00 minuit. 
TETRAULT VILLE

Des rues Lasalie et Notre-Dame. Service 
de — •
1 ”> mlu. de. 5.00 a.m. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. è 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.
POINTE AUX TREMBLES (par Notre-Dame) 

Dr la rue Notre-Dame et 1ère avenue. Ser­
vice de—
15 min. de 5.15 n.m. h 4.00 p.m.
7 min. de 4.00 p.m. à 6.45 p.m.

15 min. dr 6.45 p.m. il 12.30 a.m.
30 min. de 12.30 a.m. a 1.30 a.m.
Dertm r tramway pour Pointe aux Trembles 

il 1.30 a.m.
Drrri- i- (rainway de la Pointe aux Trembles 

à 2.00 a.m.
De .15 p.m. à 6.45 p.m., tramways supplé­

mentaires de la Place d’Armes.

Bn tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION Sc MARION
364 RUE UNIVERSITE, MONTREAL. 

Tél. Up «474.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 4250. — Ange 
Emma Cousineau, épouse de Joseph Bou­
clier, demanderesse, vs Joseph Galland, dé­
tendeur. Le premier jour de mars 1919, à 
dix heures de Ta vaut-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 249 rue Amherst, «i 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les bleus et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions ; ar­
gent comptant. J. E. Cou tu, H. C. S.

Montréal, 19. février 1919.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, dans la Cour de cir­
cuit du district de Montréal, No 
14,894. — Les Syndics de la pa­
roisse de Côte Saint-Paul, corps po­
litique et légalement constitué de 
Montréal ayant son principal bu­
reau d’affaires à Montréal, dit dis­
trict, demandeur, vs Jos. Casavant, 
ci-devant des cité et district de 
Montréal et maintenant de lieux in­
connus, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans 
le mois.

Montréal, 14 février 19! 9.
(Par ordre) U. BOUVIER,

Député-greffier de la dite Cour.
Trudeau et Guérin, procureurs 

des demandeurs.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure. No 4023. 
Philomène Bricault, dit Lamarche, 
rentière, des cité et district de 
Montréal, veuve de Moïse Jetté, en 
son vivant forgeron, des mêmes 
lieux, demanderesse, vs Eiiodore 
Jetté, forgeron, actuellement de 
lieux inconnus, Aldina Jetté,_ épou­
se commune en biens de OvRa Vi­
dal, repasseur, et le dit Ovila Vidai, 
pour autoriser son épouse à ester 
en justice, Ludger Jetté, maître- 
plombier. Roméo Jetté, barbier, et 
Médéric Jette, charretier, tous cinq 
des cité et district de Montréal, dé­
fendeurs. Tl est ordonné au défen­
deur Eiiodore Jette, de comparaître 
dans le mois. Moetr-'al, !8 février 
1019. T. Déoatie, d ' euté-protono-
taire. Le proe 
resse, Alfred Cinq-Mars.

la demande-

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure. No 
4019. — Louis Kesselman, mar­
chand des cité et district de Mont­
réal, demandeur, vs H. M. Zippel, 
des cité et district de Montréal, dé­
fendeur. Il est ordonné au défen­
deur de comparaître dans le mois. 

Montréal, 18 février RM9.
T. DEPATIE, 

Député-protonotaire, 
Weinfield, Sperber et Fortier, 

procureurs du demandeur.

| CAR ES P OFESS ONNELLSS ET CARTES D’AFFAIRES !

ARCHITECTE 

. P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, de- 
vis. — 15 boulevard St-Laurent, Montreal.
Tél. Main 6583.

AVOCAT8
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

AVOCATS
20 rue St Jacques. Tél. Main 2761—5284.

Joseph Archambault, C.U., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du »oir, tél. West. 4089.

J.B. Bérard, C.R. Théo. Rhéaume,C.R. 
Saluste Lavery, B.C.L. 

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tél. Main 8760-8761.]   -
; Tél. Main 4503.

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

250 RUE ST-JACQUES MONTREAL

Cm.ter postai 3B0. — Adresse télégraphique ; 
“Nahae, Montréal”.

Tél. Main 1256-1251. Codes: iobora West.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Transportation — Rue St-Jacque*

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc. Rock­

land 2459.

Arthur LALQNDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etude : Brossard, Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281...........

Lour Supérieure, province de 
Québec, district de Montréal. No 
991. Tlie Trust'and Loan Company 
of Canada, demanderesse requé­
rante, vs Jake Levitt & al, défen- 
d'urs intimés. Qu’il soit connu que 

« iis Trust and Loan Company of 
Canada, corporation légalement 
'(instituée ayant sa principale‘pla­
ce d’affaires pour la province de 
Québec, dans les cité et district de 
Montréal, par la requête déposée 
au greffe de la Cour Supérieure en 
la présente cause, sous le No 991, 
demande la vente de l’Immeuble 
suivant, savoir : “ Un emplacement 
payant front sur la rue Cnsgrain, 

en la cite de Montréal, connu et 
désigne comme étant les lots nu- 
méros mil neuf cent quatre et mil 

“ n(luJ cent cinq de la subdivision 
‘ db ’ot originaire numéro dix (10- 
’’ 1904 et 1900), aux plan et livre de 
'■ renvoi officiels du village incor- 
“ Poré de la Côte St-Louis, avec les 
'* bâtisses dessus érigées et avec 
“ droit en commun dans la ruelle 

en arrière des dits lots sujet aux 
‘ charges ordinaires d'entretien. ”, 
Lequel immeuble u été autrefois oc­
cupe à titra de propriétaire par 
Daine Kan a Brittnum, en son vi- 
':U!( de la cité de Montréal, veuve 
Je feu Judah Leyitt, et aujourd’hui 
r piiiit pas être occupé cinini<> 
tjonum : laquelle The Tn:. * and 
Loan Company of Canada allègue 
■JU ' Pir acte d’obligation consenti 
p t:- Ernest Gerald MacWillie, de 
Montreal, devant Mtre Gustave Bau- 
('oin, N, P., à Montréal, le 23 mars 
I 'Di. il a été consenti une hypothè­
que sur l’imnicuble ci-dcssus dé­
mit pour la somme de $5,500. avec 
intérêt çt accessoires et qu'elle ré- 

I clame dû ou des propriétaires ac
Parlant des accusations qu’l! au- tuels du dit immeuble, la somme

rait portées contre le Conseil legis­
latif et qui sont rapportées dans la 
lettre de M. Langlois, le maire Mar­
tin dit qu’il n’est pas responsable 
des rapports des Journaux. Il affir­
me n’avoir jamais rien dit contre 
l’honneur du Conseil législatif et, 
s’il avait pensé une chose comme 
cela, il n’aurait pas accepté d’y en­
trer.

‘‘Cet individu, dit le maire Mar­
tin en parlant de M. Rodrigue Lan­
glois, ne se lasse pas de me traiter 
de bandit. Je le ferais bien : ; r M u. 
Mais je me rappelle que j'ai fait ar­
rêter autrefois un journaliste, mort 
depuis, qui m'avait traité de vo­
leur. Je l'ai fait envoyer aux YsM- 

fe jury a déclaréses Criminelles pt
que les accusations portées contre 
moi n'étaient pas fondées. Mais h: 
juge qui présidait le trililinnl m'a i 
obligé a payer les frais. Ce n’est1 
vraiment bas la peine.

“Des coulissiers dangereux veu­
lent me ruiner dans l’csp it du pu-i 
blic id surtout aujourd'hui (Lus: 
l’esprit de nies nouvcuix rollèja: • \ 
du Conseil législatif, iis n’y réussi-1 
ront pas, Je suis ici parce que je 
crois qu'il est dans l'Intérêt de la 
cité de Montréal que j’y sou.

“J'espère que vous mettrez en 
I moi toute votre confiance comme j 
[je mets la mienne en vous.”

de 85.720.00 avec intérêt à 8% par 
an depuis le 1er mai 1918 et dépens 
qui lui est due en vertu du dit acte
d'obligation ;

Laquelle dite The Trust and 
Loan Company of Canada aitlègue 
de plus «pie le ou les propriétaires 
actuels du dit immeuble comme 
possédant seuls ou conjointement 

j avec les défendeurs en la présente 
! rnusr, héritiers de la dite Dame 
| K tn i IL ittnvan, sont inconnus et 
incertains et que les propriétaires 

i co'mus depuis la date du dit acte 
j dv'i!1 ' Min u'U été le dit Ernest 

Gerald MacV, illie et la dite feue 
i Dan: Km ,» Brittinan ;

En conséquence, avis est donné 
■n propriétaire ou propriétaires du 

dit immeuble comme possédant 
! seuls ou conjointement avec les dits

prés nte cause, de 
comparaître devant la dite Cour, à 
Montréal, dans deux mois à eomn- 
ler d la quatrième publication du 

ni avis pour répondre ù la de- 
n!andpi de la dite The Trust and 
Loan Company of Canada, faute de 
ouoi la Cour ordonnera que le dit 
immeuble soil vendu par décret.

Montréal, 27 janvier 1919.
7\ DEPATIF., 

Député-protonotairc. J 
Kavanaeh. Lajoie et Lacoste, [ 

Pdhcureurs de la demanderesse.

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADBOfS et NANiEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.B., C.R., Em'lien 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d’Arines. Tel. Ma:n 4912.
F.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, C.A.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarde. 
Tél. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est.
Edifice "La Savv»garde”

Tel. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et collection.

INGENIEURS CIVILS

Vinseiil, Giieinri & Vincsul
Injrénieurs civil?. Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABKIEL. MONTREAL.
Tél. Main 1168.

DOCTEURS

Dr Fernand Emery
Maladies du coenr et des poumons.

Tuberculose.
1827 AVENUE PU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.

Tél. Bel Est 5417. Heure» de bureaux ;
de midi à S hr* p.m.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D M.V^
(Professeur à l’Ecole Vétérinaire Laval) 

266, RUE CRAIG EST.
Tel. Main 1398.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

Portraits au paGÎei ; à 1 huile : une 
spécialité.

1156, SAINT- DE?;ïfi — SAINT-LOUIS 3256, 
Montréal.

PROFESSEUES

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes ]cs 

maladies des voies urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES

Tél. Up. 3579.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401. 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT

20 RUE ST-JACQUES, chmnbre 26. 
Téléphone Main 1997. Montréal.

Migneron, J. - Homer,
AVOCAT

pratiquant Canada et Etats-Unis. Spécialité: 
causes criminelles, en dommages, en sépa­
ration, règlements succession. — 66 Notre- 
Dame Est, Montréal. Main 2860 ; soir, 779 
Mont-Royal E»t. St-Louis 5968.

Victor Pager, Arm. Cloutier, Jos.-C. Oitiguy.

PAGER, CLOUTIER & USTlüÜY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest,, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

P, St-Germain, LL.L., C.R., L. Guérin, LL.L. 
It. Panel-Raymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudln”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifie* TruM & Loan, 30 ru* Salnl-Jurque*. 
Téléphone Boil Main 6154. Montréal, Can.

Résidence: 180 Jeenne Mence. Tél. Est 6973.
GUY VANIER, B.A., LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUKS —BUREAU 76. 

Tél. Klein 2632.

Téléphone : Main 213.

ANATOLE VANIER
Avocat

97, RUE SAINT-JACQUES 
Bureau 53

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE MON TREAL. Bureau 
principal, 17tï jue St-Jacques» et quator- 
re succursales a Montreal.

BUANDERIE
LAVAGES de l’nmllles demandés. Humi­

des. 90s ; séchés. $1.15 : linge uni repassé, 
1.66 In boite. - DOMINION LAUNDRY. 288 

Carrières. St-Louis 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE A CIE, courtiers en Immeubles, 

(établi 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prôts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des 
créances.

DOIU RE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PI,ATE 

Réparations, placage d’ornements d'églises, 
ersenterl». coutellerie. Ternisse** i l'or, A. 
GIUOUX, gérant. 207 Saint-Jacques.. Main 
1887.

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE
Cnvnptabl*

60 K8T, RUE NOTRE DAMR.
Tt\.Bureau dr 20 années d'cxpàrieiico.

Main 7104. Soir, st-Louis M87. Achat de 
creances rt collection gctn'ralc.

Auditeur - Domptable
J.- N.-E. GELINAS,

té^énérale, audition, re­
collection de

comptabilité
g lenient livre», 
comptes, billets, etc.
Burcnu: 92 No re-Dame Est, cham­

bre 906. Tél. Main 3982. Résidence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

Dr Noël Décariei
gradué du Forsyth, Boston. Spécialiste 
orthodontie (redressement des dents). 

324 RUE B LEUR Y
Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCODE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Ph ladelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 à 0 h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tél. St-Louis 3349.

Chirurgien-chiropodiste
Pour toutes les maladies de pieds consul­

tez le
DOCTEUR A. D. BERGERON 

chirurgien chiropodiste, seul diplômé prati­
quant è. Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 partes à l’est du théâtre Princess

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Gaoutehouc
EN TOUS GENRES

A. Dérome & Gie
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 467».

GARDES-MALADES

GAUDES-iMLADES
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel de jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634, Rue Saint-Denis, Montréal. 

Téléphone Bell : Est 3446.

NOTAIRES

Téb Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST AND LOAN” 

Argrnt ù prêter sur hypothèque ù honors 
conditions, et achat do créances* Règlcmert 
de succession. TM. Main 1869.

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commissaire 

Chambre 269 Cd'ftre de la Banque d'Epargna 
180 8T-JACQUE8. Tél. Main 7741. 

Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5948. 
405 Lngnuchétière Est.

J.H.H LIPPE
NOTAIRE

180 rur Salnl-Jaeqv.e,.. Tél. Main 3228.
MONTREAL

COURS D ENSEIGNEMENT 
INDIVinUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE 
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — operations de 
bourse, — spéculation. — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, - perceptions

Prospectas envoyé gratuitement sur 
demande.

L’Insiüut i!a:;cnal
112, RUE ST-JACQUES, 

Montréal.

CA CI IS’ HEBERT
consul “ad honorem” du Pérou, professeur 
de langue!!, de belles-lettres, de rhétorique, 
répétiteur classique export.

Latin, grec, anglais, italien, wpa&rnol, etc. 
Préparation aux brevets.

Cours individuels et collectifs. Rédaction 
et traduction en phiEieurs lanfr-ues.

344 ONTARIO EST, près Saint-Denis.

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan- 
ifues. en français et en angais. 

Préparation aux examens : breveta 
ART DENTAIRE. DIVOÎT. MEDECINE,

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, etc.

RENÉ SAVOIE,1C etl.E.
Bachelier ès-art et ès-sciences appliquées 

Professeur ru coil être Ste-Marie et 
au colIè''c Loyola.

Enseignement individuel à paiement fa­
cile l’après-midi et le soir.

Cours pour dames et messieurs. 
Renseirrnemonts fournis sur demande. 

238, RUE ST-DENIS. Tél. Est «162. 
_____ Kn face de l’église St-Jacques.

PROFESSEUR

Edirad La Rasüe, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LD SOIR. 
Français, anglais, diction, éléments la­
tins et grecs, mathématiques) et autres 
sciences. q
Préparation au cours classique et aux 

brevets.
Cours aux deux seres.

105 RUE STE-CATHERINE EST 
Tél. : Bureau. Est 71156 : rés., E«t 359.

Leblond as Erumath
259 EST, RUE ONTARIO

SfTc*1.c*’er. FUniver >ifé do France et d< 
1 Université Laval, officier d'Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le pion ancien court» de préparation aux 
examens établi ù Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat ? dentiste V pharmacien ?

Collège Commercial Elle
1 carré St-Louis, coin St-Denis. Cours indi- 
duels Jour mi so’r. Comptabilité telle qu’elle 
se pratique. Sténographie des deux langues 
en 3 mois. Télégraphie et administration 
de* gares. Préparation aux examens. Tél. Est 
2539,

_ CADRES ET MIROIRS

La Cie Wiska'rr ï Fils lut.
Manu t act urior de cadres, moulure» et mi­
roirs, importateur de chromos, (gravures* vi­
tres convexes et ord.mures.

Vieux cadres réparés, redorés ; miroirs 
réargentés. Une spêc alite,

Gros et détnill
58 60 BOU!,. 8T-LAURENT 

'ü.a_n«î"Cturr * 7 Clarke. Tél. Main 6632

reglement, le comptes

MA1U HANDS, ouvrl, rs et Jcuimaliors, 
iimlc. yu< (h lies (iTt 1A ixivéï s moyeimmit 
des palemi nti faclli .. i Isa stlon absolue, 
vof» trniisigcri z avec mnl seiccuicil. M. Un 
mieux, 118A Luur r ouest.

PH4ME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

, 320A RUE AMHERST
Spéclalitéa : HuccMalon», Prêt» d'argent, 

incorporation de» compagnie*.
Tél. Bat 1391.

VICTOR A HOT L
Québec, H. Fontaine, Drop.

Plan américain. L’r x .$;’,5ü ft $4.00 
l’rix spec.al pour les voyauuurs ilo 
commerce, $3.00 piu jour.

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal

Depositaire du greffe de Médard 
Perr|ult.

SERRURIERS
E. TELLiER,

berrur,,. .uuH.i’.i ,.i, im.iuumu l'st, «u- 
*lè Satut-Deni», Montréal. UepalatiouS dl 
sramopliohos, serrures, elels, arme* b feu, 
Ifiiliigr de hfle, affilage de toutes sorte», r4> 
pnrnt pu, «Je ressorts, grime,plum eg, Prompt 
VavRli. Satisfaction aurautie.

h
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LA MORT DE M. LAURIER

Mgr Pietro di Maria 
célébrera le service

Les derniers arrangements sont pris pour les funé­
railles de sir Wilfrid Laurier — La Saint-Jean- 
Baptiste fait chanter un service à Montréal — 
Nouveaux témoignages de sympathies.

C’est par centaines que conti­
nuent à affluer les messages et le. 
témoignages de sympathie à l’a­
dresse du grand disparu de ce: 
jours derniers. Tous les journaux 
du pays, tous les hommes publics, 
sans distinction de parti ou de na­
tionalité sont unanimes à rendre un 
tribut d’hommages au défunt. Les 
conseils municipaux, les associa­
tions de tout genre et de toute ca­
tégorie ont tenu des assemblées 
spéciales et ont adopté des résolu­
tions de sympathie qui ont été 
adressées à iady Laurier.

A Montréal, dans les montres de 
plusieurs magasins, on peut voir le 
portrait ou le buste de sir Wilfrid 
Laurier entouré de tentures de 
deuil. Sur les édifices publics, le 
drapeaux flottent encore à mi-mât 
et y resteront jusqu’à samedi pro­
chain. C’est réellement une semai­
ne de deuil pour toute la nation ca­
nadienne. Le parlement se réunira 
cet après-midi, mais s’ajournera 
aussitôt à mardi, par respect pour le 
disparu. La translation des restes 
de sir Wilfrid se fera aujourd’hui, 
de sa demeure à la Chambre des 
communes où il sera exposé en cha­
pelle ardente jusqu’à samedi matin 
alors que le service aura lieu à !:■ 
basilique d’Ottawa. Tous les em 
ployés du service civil auront ron­
gé, samedi prochain, afin de pou­
voir assister aux funérailles.

Son Excellence le délégué aposto­
lique, Mgr Pietro Di Maria, assiste 
des chanoines Campeau et Plantin 
chantera le service funèbre. M 
l'abbé Myrand, curé de Sainte-Anne, 
et le R. P. Paquette, du Sacré- 
Coeur, rempliront tes fonctions de 
diacre et de sous-diacre.

UN SERVICE A MONTREAL
La Société Saint-Jean-Baptiste, à 

sa réunion d’hier matin, a voté des 
résolutions de sympathie à l’adresse 
do lady Laurier et a décidé de faire 
chanter un service pour le repos de 
l’âme de sir Wilfrid Laurier. Ce 
service funèbre aura lieu à la Ca­
thédrale. samedi matin, et Mgr Bru­
chési officiera. Tous les corps pu- 
b’ics seront invités à cette céré­
monie qui sera en même temps 
qu’une grande manifestation natio­
nale une manifestation religieuse,

UN TRAIN SPECIAL
Le Pacifique Canadien aura un 

train spécial qui quittera la gare 
Windsor samedi matin, vers fi h. 
30. Tous ceux qui voudront aller 
eux funérailles pourroni prendre ce 
train oui reviendra d’O'lnvo, à ? 
h. '10 de l'après-midi. Ce train est 
rnfonn par les membres du Club d' 
Réforme et fo'is cp"x nui voudraient 
«r. procurer des billets peuvent b 
faire en s’adressant au gérant d’ 
Cb'h de Réforme, rue Sherbrooke 
ouest.
L’HOMMAGE Dr PACIFIQUE CA­

NADIEN
, M. Realty, président du Pncifiqu' 

Canadaien. a donné l’ordre de sus­
pendre toutes les opérations sur 
tout'le réseau de la compagnie, <b 
l’Atlantique an Pacifirme, samerC 
matin, à dix heures 30. Tons les 
trains devront stopper pendant une 
minute et tous les emplovés de­
vront suspendre leur travail en 
l’honneur du disparu.

MESSAGE DE M. BORDEN.
Voici comment s’exprime sir Ro­

bert Borden qui est actuellement à 
la Conférence de la paix :

“C’est avec un profond regret 
<{ue j’ai appris la mauvaise nouvel­
le de la mort de sir Wilfrid Lau­
rier. Depuis que j’ai été nommé à 
la tète du parti, il y a plus de dix- 
huit ans, nos relations ont toujours 
été intimes et nos divergences po­
litiques n’ont jamais nui à nos re­
lations d’amitié personnelle. Avec 
celle mort disparaît de la scène pu­
blique une figure intéressante qui 
fut pendant de longues années la 
personnalité la plus importante de 
notre vie publique. Il a mis au ser­
vice de la chose publique, à laquelle 
il fut mêlé pendant de si longues 
années, une habileté remarquable 
et de grands' talents de chef.

“Son expérience de près d'un de­
mi-siècle dans les affaires publi­
ques lui avait donné des connais­
santes sur toutes les questions im­
portantes. Dans l’arène parlemen­

taire. il avait à sa disposition une 
dextérité qui lui a fait rarement dé­
faut.

Il avait une grande science des 
questions publiques. 

t “Jusqu’à la dernière minute, il 
s’est intéressé aux choses du parti 
dont il était le chef et aiîx affaires 
du Parlement en général. Sa vie po­
litique était tellement une seconde 
nature, pour lui qu'il n’aurait pu, 
malgré son âge et ses fatigues, la 
quitter. Sa personnalité était parti­
culièrement attrayante et magnéti­
que, tant à cause de son éloquence 
captivante, — il parlait également 
bien les deux langues du pays — 
que par le charme de ses manières 
qui lui donnait une haute place 
dans l’estime et le respect de son 
parti.

“Tout le Canada regrettera sa 
disparition, et ceux qui différaient 
d’opinion avec lui s’accorderont à 
dire que sa disparition laissera 
dans la vie publique un vide qui ne 
sera pas complètement comblé.”
* L’ORDRE DES FUNERAILLES

(Service de la Presse associée)
^ Ottawa, 20. — Le secrétaire d’Etat 

s’esl chargé des invitations officiel­
les qui vont être adressées d’un bout 
à l’autre du pays et à travers le con­
tinent, pour les funérailles de sir 
VVrfrid Laurier. Le gouvernement 
lancera plus de 4,000 invitations. A 
ce compte même, on n’admettra en­
core qu’un nombre restreint d’amis 
et d’admirateurs du grand disparu, 
jl est officiellement annoncé (pie les 
funérailles auront lieu à la cathé­
drale rue Sussex, la plus grande 
eglise de la ville. Le service de sir 
John Thompson, ancien premier mi­
nistre, catholique de langue anglaise, 
a eu lieu, il y a nombre d’années à 
■a basilique d’Ottawa. Cette église 
se prête admirablement aux décora- 
üons et à toutes le.s pompes du culte.

lout le monde s’accorde à dire que 
le service et les funérailles que l’on 
prepare à sir Wilfrid Laurier dépas­
seront tout ce qui s’est vu dans le 
pays, jusqu’à date.

Déjà, beaucoup de maisons d’af­
faires ont décoré leurs montres de 
violet et de crêpe, et au centre on 
yod une photo rapide du chef dé­
funt. Quelques-uns de ces portraits 
remontent à 25 et 30 ans, d’autres 

.sont récents.
Aujourd’hui, à 5 heures, ce soir 

on transportera la dépouille mortelle 
de ta residence privée aux Commu­
nes; a b heures, le public sera ad­
mis auprès des restes de l’éminent 
homme t'i’Eiat.

l-e corps sera exposé toute la jour- 
.nee de vendredi; samedi, à 10 heu­
res les restes mortels seront trans- 
poiics a la basilique. Le service 
commencera à 11 heures. On avait 
d abord annoncé (pie la sépulture au­
rait mi au cimetière d’Ottawa. Ce­
pendant, les amis et les admirateurs 
de i-auner de la province de Qué- 
bec, insistent pour qu’il repose en 
erre française, dans le sol du vieux 

Quebec, qu il a tant aimé. Nous sau- 
ioiis bientôt la décision prise.
,f)tt.a'va’ 20—Voici ie programme 

officiel des funérailles d’Etat que 
Ion fera, samedi, à sir Wilfrid Laurier :

Le corps sera transporté, sans 
cérémonie officielle, de l’ancienne 
residence, aujourd’hui, et à partir 
de ce moment, les funérailles se­
ront a la charge de l’Etat.

La dépouille mortelle reposera à 
la Chambre des Communes, de S 
heures, jeudi soir, jusqu’à 10 heu­
res. le samedi, 22.

On a pris des mesures pour per­
mettre au public d’entrer au Musée 
par la porte façade, et à la Cham­
bre par la porte de gauche ; la sor­
tie s’effectuera par la porte. (U 
droite sur la façade.

U y aura une garde d’honnem 
composée des membres du Sénat 
tout le temps que le corps sera ex 
posé au Musée.

Le cortège funèbre quittera le 
Musée à 10 heures, samedi matin, 
et passera par les rues Metcalfe et 
Wellington, le parc Major Hill, les 
rues St-Patrice et Rideau, jusqu’à 
la basilique. Le service solennel 
commencera à 11 heures.

Vu la température, l’habit n’est 
pas de rigueur.

Voici la liste des noms des por­
teurs honoraires :

Sir Thomas White, sir James

LougheesL sir William Mullock, 
Sydney Fisher, le sénateur Rd- 
court, sir Alien Aylesworth, M.Ro- 
doiphe Lemieux. Charles. Murphy, 
les sénateurs R Dandurand, Ed­
wards, L.-0. Lax id, M. Jacques Bu­
reau, J. A. Robb, sir Lamer Gouin.

L’ORDRE DU CORTEGE
L’ordre du cortège sera le sui­

vant :
Le clergé officiant.
Les porteurs, .3 agents fédéraux.
La dépouille mo.rteiUe.
Les porteurs honoraires.
Les parents.
Le gouverneur général et son 

état-major.
Le représentant de Son A. R. le 

duc de Connaught.
Les lieutenants-gouverneurs.
Les archevêques, évêques et 

chefs ecclesiastiques.
Les membres du cabinet.
L’Orateur du sénat.
Le juge en chef du Canada.
Les juges, scion leur rang.
Les conseillers privés.
Les sénateurs.
le président de la Chambre des 

Communes, précédé du sergent 
d’armes.

Les juges puînés de la Cour su­
prême.

Les juges de la Cour d’échiquier.
Les juges puinés provinciaux.
Les députés de la Chambre des 

Communes.
Les membres des cabinets pro­

vinciaux.
Les présidents et les députés des 

législatures provinciales.
Le clergé.
Les consuls généraux.
Les sous-ministres. •
Les sociétiés d’avocats.
Les maires, conseillers et repré­

sentants scolaires.
Les chefs du service civil.
Les clubs politiques.
Les sociétés.
Les citoyens.
Les personnes qui figurent dans 

Tordre du cortège, se réuniront sui­
vant leur ordre dans les chambres 
du Musée Victoria dont la disposi­
tion sera publiée plus tard.

Les organisations municipales, 
patriotiques et autres sociétés se 
mettront en rang rue McLeod.

Des sièges seront réservés dans 
la basilique pour les invités qui se­
ront présents. Les billets devront 
être présentés à la basilique et au 
Musée. La basilique sera fermée 
iusqu'à l’arrivée du cortège et ceux 
(fui le composent entreront les pre­
miers. Quand ils se seront placés, 
les personnes munies de billets 
pourront entrer, et s’il y a encore 
de la place, le public en général se­
ra admis.

A la fin de la cérémonie, le cor­
tège sc dirigera en voitures vers le 
cimetière Notre-Dame par les rues 
Church, Dalhousie et Rideau.

MESSE DE REQUIEM.
(Service de la Presse Associée)
Londres, 19.-—Une- messe de re­

quiem sera chantée, mercredi pro­
chain, à la cathédrale catholique 
romaine de Westminster, pour le 
repos de Tâme de sir Wilfrid Lau­
rier.

RESOLUTION DE SYMPATHIE DU 
BOARD OF TRADE.

A sa séance régulière d'hier, le 
Board of Trade a adopté une reso­
lution de sympathie à lady Laurier. 
Lé président a fait l'éloge du grand 
disparu.
HOMMAGE DE LA CHAMBRE DE 

COMMERCE.
Le conseil de la Chambre de com- 

nerce du district de Montréal réu­
ni hier, sous la présidence de M. 
Joseph Quintal, président, s’est 
ajourné peu après l’ouverture pour 
prendre part au deuil qui frappe 
tout le Canada dans la mort de sir 
Wilfrid Laurier. M. J.-N. Cabana a 
fait "éloge de l'éminent homme 
d'Etat qui disparaît et a fait adop­
ter à l’unanimité une resolution de 
condoléances.

* * *

La mission lituanienne de Mont­
réal a adressé à lady Laurier une 
résolution de sympathie.

Quebec, 20. — Les courriéristes 
parlementaires ont adressé une ré­
solution de sympathie à lady Lau­
rier à l’occasion de la mort de son 
illustre époux.

UNi 1RRMJR 
PHARMACEUTIQUE

Ï/.V CLIENT POURSUIT SON
PHARMACIEN QUI PAR ME-
GARDE LUI A VENDU UN SEL
NOCIF.
Le juge Panneton, en Cour supé­

rieure, a pris en délibéré une cau­
se où les témoins -des deux parlies 
sembüent avoir des dépositions op­
posées. Il s’agit d’un client, M. A. 
.\pderson, qui poursuit un phar­
macien, M. J. A. Trempe, de la rue 
St-Jacques. Le marchand de dro­
gues lui aurait vendu un sel qui l’a 
rendu très malade. Le demandeur 
prétend que cette erreur est due a 
ta négligence du défendeur. Sa 
■maladie a requis les soins d’iu. 
médecin au prix de $100. Depuis 
sa convalescence, il a dépensé poui 
$30 de remèdes. En conséquene, il 
a intenté une poursuite de $200 au 
pharmacien. Les témoins des deux 
parties, commis-pharmacien, client, 
d’une part, et épouse du requérant, 
médecin, de l’autre, ont donné une 
version Am peu difficile à démêler 
à cause de la contradiction de cer­
tains détails. En délibéré.

EN REVISION
Les juges Archibald, McDougall 

et Coderre ont siégé, ce matin, en 
révision.

Plusieurs juges partiront, de­
main, pour Ottawa, afin d’assister 
aux funérailles de sir Wifrid Lau­
rier. La magistrature et le barreau 
seront bien représentés aux funé­
railles nationale s. Ceux qui se ren­
contrent dans les couloirs du Pa­
lais ne parlent que de leur départ 
pour la capitale. Le juge Guerin, 
dit-on, part demain, pour Ottawa

LES BONIS
Les employés du Palais de jus­

tice ont touché leurs bonis ; on dit 
qu’ils n’en sont pas fâchés.

LES UKRANIENS
A LA CONFÉRENCE

Londres, 20. —Deux représentants 
des habitants de l’Ukraine au Cana­
da, Joseph Mesas et John Pelrusze- 
witch sont arrivés ici, dans le but 
de se rendre à Paris “pour y assis­
ter à la conférence de la paix et con­
seiller les délégués de la part du 
peuple de l’Ukraine.”

Ils ont traversé grâce au concours 
du gouvernement, mais leurs passe­
ports pour la France sont à la dis­
crétion du gouvernement impérial.

et
toutes les Af­

fections de la Gorge, 
des Bronches et des Pou­
mons, sont promptement 
soulagés et guéris par le

Sirop Mathieu
au Goudron de Hêtre 
canadien et à l’Huile de 
Foie de Morue. Il tue les .y
microbes, calme l’irri- ! 
tation • soutient et ren- 
forcit le malade.
CîeJ.L.MA rHTEU,Sherbrooke,P.Q.

2Sr!

UN CATALOGUE
FRANÇAIS

' La compagnie Wm. Rennie vient 
de nous faire tenir son catalogue 
pour Tannée 1919. La liste des 
graines et des diverses variétés de 
plantes est accompagnée de matiè­
re explicative de lecture agréable. 
Le français en esi bon, et générale­
ment plus corn * que la plupart 
des annonces ou circulaires prove- 
haut de Montréal. L’une ou l’autre 
fois la coupure d’un mot à la fin 
d’une ligne décèle que le composi­
teur n’était pas québécois, mais le 
cas est rare. Quelques vignettes ont 
dû servir à une édition anglaise, et 
c’est pourquoi elles ont des légen­
des exclusivement anglaises. A vrai 
dire ces inscriptions étaient à mê­
me les clichés : il eût fallu refaire 
ceux-ci et Ton comprend que c’eût 
été beaucoup de frais pour un ré­
sultat minime. Ces quelques imper­
fections font plutôt ressortir le fini 
de cet ouvrage sorti de presses to- 
rontoniennes. Ce catalogue peut se 
comparer avantageusement à bien 
des ouvrages analogues de France. 
Il a l’avantage de plaire à l’oeil, et 
être compréhensible et clair. . Ce 
sont là qualités très françaises. Nos 
félicitations à la maison Rennie,

Société Saht-Jedi - BaplidJ
DE MONTREAL

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE
L’assemblée générale annuelle des 

membres de la CAISSE NATIONALE 
D’ECONOMIE aura lieu au Monu­
ment National, 296 rue St-I.aurent, 
jeudi prochain, le 27 février 1919, à 
8 heures p.m. précises, pour rece­
voir les rapports de Tannée écoulée, 
nommer le Comité de Surveillance 
pour l’année courante et procéder 
à toutes affaires concernant la Cais­
se.

Par ordre,
VICTOR MORIN. N.P., 

Président.

NEffl®
guÉRU

ÏOÜX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
,En vente chez tous les pharmaciens

LE SERVICE DE SAMEDI 
A LA CA1HÉDRALE

Les membres de la magistrature, 
lu conseil municipal et les officiers 

des sociétés nationales ont reçu l’in­
flation spéciale d’assister au servi­
ce funèbre qui sera célébré samedi, 
à 9 heures, a la cathédrale pour le 
repos de Tâme de M. Laurier. Il n’y 
aura pas d’oraison funèbre à cet 
office.

IBm
jeu* coalnux naturelle, en venu tea*
£•• phariuaciene, SU annea* 4'axptriaac««
ftd annéaa 4a .ipaca».

LA GREVE DE BELFAST 
EST TERMINÉE

Belfast, 20. — La grève générale 
qui durait depuis près d’un mois a 
pris fin hier lorsque les 8.(100 chau­
dronniers ont décidé de reprendre 
l’ouvrage après avoir accepté les 
conditions des patrons. Les ou­
vriers auront une semaine de 47 
heures en attendant un règlement 
définitif.

VILLE BOMBARDÉE
(Service du H free»» AisoclAO

Copenhague, 20.—Les forces 
du sparlacus ont bombardé lu 
ville de Roüerop, en Westpha- 
lie, suivant un message que 
nous avons reçu de Munster. 
La même dépêche annonce que 
des troupes sont envoyées de 
Munster pour aider à la popu­
lation de Rolterop dans sa ré­
sistance.

AU CONSEIL LAFONTAINE
La conférence que M. le Dr Eugè­

ne Saint-Jacques devait donner ce 
soir sur “le Rhin, ses légendes, ses 
chateaux, l’Alsace et la Lorraine” 
est remise au jeudi, 0 mars pro­
chain.

Ofsem

IH LE SANG,
\|» C’EST LA VIE.

L’Histo-Fer Garnier
EST UN PUISSANT REGE­

NERATEUR DU SANG

D'unf rrnnde valeur thé­
rapeutique dans tout lei 
caa d'anémie, neuraathenie, 
tuberculose et de toutes les 
affections pulmonaire».

PHIX $1.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE
GOYEU

«senla apétiaux
ISO STE-CATHKRINB EST 

Montréal,
«t 217, S VE-CATHERINE,

Maitonnauv*.

GRANDS MAGASINS

GOODWIN
AU RAYON DES CORSETS

Nouveaux modèles de corsets Nemo Wonderlift et 
auto-réducteurs. Faits de coutil importé. Excellentes 
jarretelles. Modèles pour toutes les tailles. Joliment
garnis. A partir de................................................... 3.00

Nouveaux corsages Ferris pour dames et enfants.
Toutes grandeurs. À partir de.............................. 1.60

Nouveaux corsets avec haut en caoutchouc, tricot
et batiste. A partir tie.............................................. 2.75

Corsets ireco en caoutchouc, tous dans les longueurs 
nouvelles. A partir de............................................. ' 3,50

Complets pour hommes, 

jeunes gens et 
adolescents, prix 

24.50 et 27.50

Homespun tout laine, tweeds 
et worsteds de fantaisie, en brun, 
gris pâle et gris foncé, et mélan­
ges de fantaisie.

Modèles à ceintures, ajustés et 
sacs unis. Tissus quadrillés, 
rayés et unis. Vestes hautes, pan­
talons Lien confectionnés étroits 
et moyennement larges, finis 
avec passe-ceinture, 5 poches, 
unis ou relevés du bas. Gran­
deurs 34 à 44. Prix

24.50 ET 27.50

Bas pour damei
Bus de cashmerino noir épais, 

saith couture, tuions et bouts ren­
forcés, toutes pointures. OR

3 paires pour.............................1.00
Bus en laine et coton mélan­

gés, sans couture, talons et bouts 
renforcés, toutes pointures. <IQ 
Prix Goodwin...........................■■fw

Bas de coton noir fini cflcbe- 
njire, fabrication anglaise, entiè­
rement façonnés, ne déteignant 
pas, pieds et chevilles ren- “JQ 
forcés. Prix Goodwin.. .. «Iw

Bus de coton fini cachemire 
noir anglais, grandeurs extraordi­
naires, façonnés, tuions et bouts 
renforcés. Prix Goodwin.. .85

Dns Mercury en cachemire de 
laine avec un ifiier pourcentage 
de colon. Entièrement façonnés, 
sans couture, hauts élargis, ajus­
tement parfait, semelles, talons 
et bouts renforcés. Prix 4 4 fl 

-Goodwin............................... .. I.IU

Bas Mercury en cachemire noir, 
entièrement sans" couture, a lus­
traient parfait et hauts élargi, : 
semelles, talons et bouts 4 9C 
renforcés. Prix Goodwin I «fcO

Bas en fibre de sole noire, mar­
que étiquette ronde. Jambes sons 
couture, talons et bouts 4 ÇJE 
A t fils. Prix Goodwin.. I «fcO

Liquidation de bas 
à .98

Bas de enehemire anglais él.Ia- 
mn), absolument sans couture, 
talons et bouts bien renforcés. 
Prix de la liquidation., .. gg

Bas de coton fini cachemire 
noir de haute qualité, absolument 
sans couture, hauts doubles à jar­
retelles. Ajustement parfait. Noir 
seulement, tontes pointures. Prix 
de la liquidation.................

Goodwin’s—Au rez-de-ehsussée.

Articles de toilette 
à prix spéciaux 

Vendredi et samedi

A
H

Sirop aux bypophosphilcs .£9
Glyeothymoline.........................43
Pilules Lepactic........................35
Malt Dow.....................................19
Wincarnis.................................... 89
Lotion Clean Head................. 17
Crème Milkweed.......................P5
Crème Elcnya.............................59
Sirop de figues de la Califor­

nie.. .. .............................. -.45
Alcool méthyliquc...................38
Teinture Empress pour les che­
veux................................................85
PA te dentifrice Pebeco.. ,.35
Vin Hall................................... 1.19
Sels de fruits Enos.................79
Poudres Sedlitr,.........................22
Savon Infant's Delight, 3 pour

....................................................22
Chlorure de chaux, 1 Ib .12'/* 
Poudre insecticide Keating .21 
Emulsion d’huile de foie fie

morue........................................ 45
Crème Palmolive.. .. ,, ..39
Sirop Eellow........................... 1.10
Lis ferine............................   ..39
Pepto Mangan Gude................98
Danderine.................................... 45
Pincx..............................................37
Nuxntcd Iron............................. 75
Dclaioue.............................  ..79
Sel Hepatica............................1.15
Péroxydc d’hydrogène, 16 on­

ces............................................... 29
Teinture Diamond, 3 paquets

.....................................................25
Crème Hind.................................39
PMe dentifrice Taylor.. ..18
Essence Pond.* ....................... 37
Mentholntum...............................19
Crème Orientale........................49
Lait de magnésie Phillips .39
Cold Cream Pond..................... 33
Snap...............................  15
Sirop de pin blanc.. .. ..17 
Goodwin'ii

—Au rez-de-chaussée.

Magasins fermés à 6.00 p.m. 
Magasins ouverts à 9.00 a.m.

Ll M ITE D
Téléphone Uptown 7000

Feuilleton 
du DEVOIRLES HÉRITAGES 

DE PENDALLYNN
Par M. MARYAN

21
(Suite)

—-Je1 veux être officier; uiiiis j'es­
père que je peindrai plus tard com­
me mnn père et mmnan.

—Oh! j’iii vu vos dessins, qui 
s0nt très jolis; mais je suis con­
tente surtout que vous soyez offi­
cier, parer que papa l'approuve, et 
puis, parce que cela plaira à M. de 
Pendaliyn n.

—Comment le savez-vous? de­
manda Bertrand, surpris.

—farce qu'il n dit un jour à papa 
qu’il espérait bien que vous auriez 
une carrière, et que vous ne pou­
viez pas être un artiste. Mais vous 
dessinerez cl vous peindrez quand 
même, ajouta-t-elle vivement, cl 
vous peindrez quand même, njottla- 
t-ello vivement, et vous ferez mon 
portrait, plus tard.

Pourquoi avait-elle eu peur qu’il | 
ne déplût à son oncle? Toujours i 
esl-il qu'étant rassurée, dans son1 
instinct pratique, sur l’avenir -de 
son polit camarade, elle s'intéressa 
davantage, sans arrière-pensée, aux| 
impressions de Bertrand. U éveil-j 
lait on développait en elle un vif! 
sentiment de la nature; avec lui, les! 
promenades semblaient plus aKréa-i| 
blcs, et Ton eût dit qu'il lui révélait 
la beauté un peu austère de son 
pays.

Quelques jours avant la rentrée. 
M. de Pendallynn appela Bertrand, 
et lui fil une communication inat­
tendue.

- Mon garçon, lui dit-it à brûle- 
pourpoint. j’ai à te dire quelque 
chose qui te fera probablement de 
la peine, mais que tu devras accep­
ter comme une chose que je n'ai pu 
empêcher. Tu aimes le Petit-Logis,

nous l’aimions tous, puisque c’est 
une des propriétés des Pendallynn. 
Mais ton intérêt exige qu'on s’eu 
défasse. Je suis Ton tuteur, j'ai tes 
affaires à gérer, et il est impossible, 
hélas! de conserver une maison qui 
ne rapporte rien, et qu’il faut en­
tretenir.

Les yeux de Bertrand s’ouvrirent 
très grands, nuis se remplirent de 
larmes. Mais il ne protesta pas.

—Je trouve une occasion de le 
vendre, qui ne se reproduira pro­
bablement pas d’ici à longtemps. 
Nous allons donc, toit et moi, faire 
un choix parmi le.s objets qui ont 
appartenu à tante Mahaut. Quel­
ques-uns des meubles reviendront ù 
Pendallynn, comme elle Ta désiré; 
mais il y a tes souvenirs personnels, 
puis quelques objets qui peuvent U. 
plaire et que lu pourras emporter.

—tEst-ce que... .le ne suis qu’un 
enfant, et Je ne comprends pas bien 
les choses. .. Mais, esl-ce qu’on 
n’aurait pas pu louer le Pelit-Logis, 
au lieu de le vendre?... Parce (pie, 
quand je serai officier, j’aimerais à 
y revenir de temps en fetpps...

Sa gorge s’étail serrée, il avait 
peur de pleurer.»

--Non, on ne pourrait pas le 
louer dans ec coin perdu, et, je te 
le répète, l’occasion que je trouve 
de le vendre est inespérée. C’est 
l’inévitable,

—Qui... qui va Tacheter?
—-Un vieil amiral qui aime le.s 

bois. Allons, je vois que tu es rai­
sonnable. Pendallynn est mainte­
nant ta maison, mon petit, et tu y 
reviendras toujours, aux vacances.

Bertrand alla avec son oncle 
choisir quelques objets qui devaient 
être conservés pour lui.

Lt tout le reste sera aussi porté 
à Pendallynn, oncle Jehan?

Seulement les vieux meubles 
nui en viennent. On devra vendre 
les autres.

Bertrand ne répondit rien, mais 
son coeur se brisait; il lui semblait 
nue faute Mahaut mourait encore 
une fois.

U retourna seul voir une derniè­
re fois cette maison, où il cherchait 
les traces d’un bonheur bien court, 
et Mcura avec Barba et Yvon, qui 
liaient demeurer dans un bourg 

un peu distant, où élait Jctir maison 
natale.

Il fui heureux de repartir pour 
le collège avant de voir l’acquéreur 
du Petit-Logis, il se sentait mainte­
nant lout à fait déraciné.

XVIII

UNE REVELATION
Les années de collège furent à la 

fois, comme tout ce qui est tnono- 
ttMic, lenles tandis qu’elles s’écou­

laient, courtes quand Bertrand re­
gardait en arrière.

Il était très intelligent et tra­
vailleur. Il avait de bons camara­
des, sans posséder l’ami intime 
après lequel il soupirait en secret, 
et ses maîtres l’aimaient. Il n’était 
pas expansif, cependant. Ses cha­
grins prématurés l’avaient rendu un 
peu sauvage, et quelque chose de 
mal défini dans sa situation iui 
laissait de la timidité, presque de 
la défiance.

11 aspirait maintenant aux vacan­
ces avec une véritable ardeur. Il 
avait conçu pour Pendallynn lu pas-| 
sion qui caractérisait sa race. Il 
aimait à errer dans les vieilles 
chambres, à questionner son oncle 
sur les portraits de famille, à évo­
quer les histoires .les légendes, à| 
peupler ei\ imagination le château 
des figures disparues. On lui per-! 
mettait de parcourir les anciennes i 
chroniques, les lettres jaunies, lus 
livres qui remplissaient une armoi­
re spéciale dans la bibliothèque, et 
il avait résumé à son usage une 
histoire sommaire de la famille. 
(Tétait son Irésor, trésor secret, car 
Georges, qui était plus sensible aux 
avantages sociaux et matériels de sa 
situation qu’aux traditions de la 
race, s’était un jour moqué de lui, 
pour l’avoir vu transcrire laborieu­
sement un vieux parchemin. Mais

comme il avait parfois besoin de 
partager scs impressions, il avait lu 
des passages de son cahier à son 
sunie Marie, toujours prête à sympa­
thiser avec lui de cette manière 
mesurée, et cependant très franche 
et décidée, qui était salutaire pour 
la nature timide et un lieu rêveuse 
de Bertrand.

Car ii avait continué à fréquenter 
la maison du docteur. Cette nom­
breuse et joyeuse famille, que les 
vacances rassemblaient aussi, lui 
était sympathique. La pauvreté di­
gne, l’aspect austère du logis con­
trastaient certes avec le confort de 
Pendallynn. Mais il trouvait citez le 
docteur et sa femme, avec une hos­
pitalité un peu fruste, une chaleur 
de coeur et aussi une originalité 
d’esprit et de manières, qui lui 
( Intent précieuses. Quand Mme le 
Mahec posait la main sur ses che­
veux, une main durcie, brunie, dont 
l’index était criblé de piqûres d’ai­
guilles, il sentait quelque chose de 
vivant refluer à sou coeur. Et en 
travaillant, flans le cours de Tannée, 
il pensait à l'approbation du doc­
teur, qui s'intéressait à lui avec une 
sincérité visible.

Car enfin, ii le sentait encore da­
vantage à mesure que les années le 
rendaient plus perspicace, il n’était 
pus trailé à Pendallynn comme son 
coeur l’eût rêvé. Jehan était tou-

| Jours juste, correct, bienveillant 
: même, et Aliette s’occupait eons- 
! ciencleusement de son "bien-être 
j vf;iis il n’avait pu arriver à fondre 
sa jeune vie dans celle de celle fa- 

: mille, à laquelle il n’était pas néces­
saire, pour qui il demeurait comme 
un devoir, — un devoir accepté de 

| bonne grâce et rempli scrupuleuse- 
mcnl; mais sans chaleur. Naturelle- 
ment, il ne nouvait démêler les rai­
sons de cet état de choses. Ces rai­
sons, dhdllcurs, étaient multiples cl 

j mal définies.
(Télait, d’abord, la pauvreté pres­

que absolue où l'avait laissé la ruine 
de Mahaut, —ruine, pauvreté, qu’on 
lui avait cachées par délicatesse. 
Le père d’une nombreuse famille 

Apouvait cependant, à part lui. trou­
ver dur d’assumer la charge à peu 
près complète de son éducation.

! Jehan avait peu connu ie père de 
Bertrand, et aucun souvenir parti­
culièrement affectueux n’atlégeail 
pour lui celte obligation. C’était, en­
suite, l'origine de Mnrcellina, la dif­
férence de sa race et de celle des 
Pendallynn. Enfin, sans qu’Alictte 

i ni son mari se l’avouassent, la supé- 
. riorilé intellectuelle de Bertrand 
i leur causait une petite souffrance.

(A suivre;

Jnftrnnl rst imprimé nu No 4,1 rue 
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Chevrier, gérant général.
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CE SOIR, LES FINALES 
DE LA LIGUE DE LA CITE

Elle» auront lieu au rond Victoria, rue Drummond 
— Le Victoria en tête de la ligue, à la suite d’un 
classement nouveau.

La süison la Ligue de la Cité 
se terminer;}, ce soir, au Victoria, 
«ilors que les quatre clubs suivants 
se rencontraront :

Vickers vs M. A. A. A.
Victoria vs Shamrock.
Le rideau tombera donc, oe soir, 

sur la saison du circuit du prési­
dent Carj’kJk,' et les amateurs au­
ront iwrl dernière hance de voir il 
j’ptAivre les étoiles de cette organi­
sation, d-ans deux grandes parties 
de hockey. La suspension de quatre 
joueurs des Vickers, parce qu'ils 
avaient joué r.onltre un profession­
nel, à Québec, après s’otre rendus 
coupables de •‘barnstorming”, a été 
suivie d’un changement dans la po­
sition des clubs, changement qui 
donne maintenant le classement 
suivant : ..

Gag. Per. N. Pts
Victoria...................S 1 9 1*1
Loyola....................." 0 14

McGill. . .
Vickers.
Shamrock.
M. A. A. A. , 

Toutes les

n i il
r. i 7
7 I 3
7 1 3

gagnées par 
l’infraction, 

ont été chan- 
cettc équipe 

les
qu'on leur reprochait 
gées en défaites pour 
et changé \s en victoires pour 
dufos adverses. Le classement ci- 
dessus est le classement officiel 
tel qu’accepté par le président 
Garrick. Ce dernier va suggérer, 
vendredi prochain, que les quatre 
premières équipes de la ligue se 
rencontrent, lundi prochain, et les 
vainqueurs de cette soirée se fe­
ront face, jeudi suivant, de façon 
à donner à tous les clubs aspirants 
une change égale. Les amateurs 
verraient d’un bon oeil assurément 
les quatre meilleures équipes de la 
Ligue do la Cité se rencontrer de 
cette façon, et ce serait digrfement 
clôturer la meilleure des saisons.

GRANDE SOIREE 
DE SPORT DEMAIN 

AU ROND JUBILE
Le carnaval au bénéfice des 

Sourdes-Muettes se terminera, ce 
soir, au Jubilé, mais la soirée de 
vendredi, au même patinoir, sera 
encore marquée par des fêtes fort 
intéressantes.

De 8 à 9 heures, l’on verra une 
intéressante partie de hockey entre 
deux forts clubs de manufactures, 
le Canadian Steel Foundries et le 
Warden King. Chacune de ces deux 
équipes se compose de joueurs de 
première force, d’étoiles parmi les 
amateurs, et il sera intéressant de 
voir cotte joute. Il n’y a aucun 
doute que ce sera là une brillante 
exhibition de hockey.

Le match entre les deux clubs 
sera suivi d’unç mascarade et de 
patinage, au clair de lune. Il y a 
apparence qu’une bonne partie des 
patineurs et patineuses qui ont 
pris part à la soirée de mardi 
soir seront encore sur la glace, ven­
dredi, de sorte que l’on est assure 
de voir un spectacle des plus pit­
toresques. Il y aura nombre de prix 
pour les plus jolis costumes.
Pour finir, il y aura patinage au 
clair de lune. C’est, fâ depuis quel­
que temps l’attraction par excob 
Icnc.e et nos patineurs voudront 
profiter de l’occasion qui s’offre à 
eux.

FAITS DIVERS

J.-B. PELLETIER MENE 
DANS LE TOURNOI 

DE QUILLES

CHEZ LES EMPLOYÉS 
DE L’HÔTEL-DE-VILLE

Une intéressante partie de hoc­
key eut lieu à Ahuntsic vendredi 
soir dernier, entre deux clubs des 
employés de l'hôtel de ville. Les 
employés du 1er et 2e étage ont 
baltu ceux du 3e et 4e étages par 
un résultat de 10 à 5.

Un accident regrettable est arri­
vé au gardien des buts _ du club 
vainqueur, M. Théo. Lanctôt, quand 
il reçut la rondelle en pleine fi­
gure, ce qui nécessita l’aide du doc­
teur. A part cela, la partie fut très 
amicale, au grand plaisir des nom­
breux spectateurs venus de toute 
part pour applaudir leurs favoris. 

Composition des équipes

LE JURY RECOMMANDE LA PRU­
DENCE A LA COMPAGNIE.
Les jurés du coroner ont terminé 

leur enquête sur le cas de George 
Angus, âgé de 39 ans, demeurant 
215, rue Stadacona, tué, vendredi 
dernier, à la Montreal Locomotive 
Works, Longue-Pointe. Ils ont at­
tribué sa mort à des causes acci­
dentelles. En rendant son verdict, 
le jury a préconisé l’adoption de 
mesures plus prudentes touchant 
le va-et-vient (les locomotives ; les 
mécaniciens devront à l’avenir 
mettre tours trains en mouvement 
sans reculer pour leur donner l’é­
lan. Les témoignages entendus ont 
démontré que la victime se trou­
vait entre deux réservoirs suspen­
dus à des câbles, qu’on s’apprêtait 
à installer sur des wagons. Une 
assez épaisse couche de neige cou­
vrait la voie ferrée, et le mécani­
cien a cru devoir faire reculer sa 
locomotive de quelques pieds avant 
de la faire partir. L’arrière du 
train a touche l'un des réservoirs, 
et AngiiS a été saisi entre les doux. 
L’enquête avait été retardée jus­
qu’aujourd’hui. Les jurés ont déci­
dé, hier, que personne ne peut 
être tenu responsable de l’accident, 
mais onit recommandé aux contre- 
maîtres de veiller à ce que de plus 
grandes précautions régissent les 
évolutions des locomotives.
UNE MORT ACCIDENTELLE.

L" ccroner McMahon a tenu en­
quête et a attribué à des causes 
accidentelles le décès du sergent 
William J. Walker, âgé de 44 ans, 
domicilié 5040, avenue Western, 
mort, hier après-midi, à l’hôpital 
Notre-Dame, à la suite d’une frac­
ture du crâne. Walker a été con­
duit à cette institution, sans con­

naissance, lundi après-midi, du No 
29, ouest, Notre-Dame, où il avait 
été découvert évanoui, au pied d’un 
escalier. D’après les témoignages 
entendus à l’enquête, le décès est 
attribuable à une chute d’escalier.
ACCUSE DU VOL D’UNE ROBE DE 

CARRIOLE.
Eugène Gauthier, âgé de 28 ans, 

a été arrêté, hier après-midi, par le 
détective Crawther, sous l’inculpa­
tion de vol d’une “robe” de car­
riole en buffle, propriétée de la 
Banque des Marchands. Cet article 
est évalué à S250, et a été volé, il y 
a quelques jours, de Tune des auto­
mobiles de la banque, alors que le 
chauffeur Joseph Parse venait d’en­
trer au bureau principal.
IL SE BLESSE EN TOMBANT DE 

SON ESCALIER.
Guillaume Maltais, âgé de 58 ans, 

domicilié 817, rue St-André, s’est 
démis l’épaule et s?est infligé de

graves contusions à la tête, en fai­
sant une chute d’escalier à sa de­
meure, hier soir. On l’a conduit à 
l’hopitail Notre-Dame.
MORT NATURELLE.

Le coroner a attribué à des cau­
ses naturelles le décès de Joseph 
Russell, âgé de 35 ans, demeurant 
188, rue St-Antoine, qu’on a trouvé 
mort dans son Ht, de bonne heure, 
hier matin. On suppose qu’il a 
succombé à une syncope de coeur.

ST-DENIS1
E.Tél 

1000
JULIETTE DIRA

Chanteuse française
LE CHEMINEAU

avec HENRI KRAUSS 
Et plusieurs autres actes de 

vaudeville.

er UPTOWN 8542
C’est le numéro de notre téléphone. C’est par erreur que 
nous avons donné Uptown 845, dans notre annonce parue 
samedi dernier dans “Le Devoir”.

Nos clients sont priés d’en prendre note.

Montreal Automobile Exchange
Commerce exclusif de chars usagés 

236 OUEST, RUE SHERBROOKE.

LOEWS
LES FEMMES DEVRAIENT ALLER 

VOIR LE DRAME DOMESTIQUE
“DON’T CHANGE YOUR 

HUSBAND”
Nouvelle production de Cecil B. de 

Mille.
Une comédie Scnnctt • 
“CUPID’S DAY OFF”

Le plus chic couple vaudevilliste 
BEN HARRIETT

RYAN et LEE
dans “YOU SPOILED IT’;

Autre» numéros : Chas. C. Rice and 
Co. — Owen et Moore. — Pollard et Joe 
Darcy.

SPECIAL Vues animées 
e x c I usives de 

sir Wilfrid Laurier, chef du 
parti libéral, qui vient de dé­
céder.

Représentation continuelle du* 1 à 11 h. 
du soir. Après-midi : 10-15s ; soirs, 15- 
25s ; sam., dim. et fêtes, les prix clu 
soir sont en vigueur.

iPROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure, 
IN FORMA PAUPERIS, No 317. 
— Dame Delphina Bonin, de 
Montréal, épouse séparée de biens 
de F'lavien Fortier, ci-devant du 
même lieu et actuellement en pays 
inconnu, autorisée à ester en justi­
ce, demanderesse. Le dit l'iavien 
Fortier, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans 
le mois. BENJ. BENOIT, avocat de 
la demanderesse. J. E. PARENT, 
député-protonotaire.

.Montréal, 19 février 1919.

Le grand tournoi de quilles or­
ganisé par Rod. Lamoureux a été 
inauguré hier soir à la salle Electra 
en présence de plus de trois cents 
personnes. Les résultats des six 
premières parties ont été très éle­
vés.

J, B. Pelletier, du club Electra, 
est actuellement en tète des con­
currents tandis que Meunier, La- 
belle, E. Pelletier, du National, oc­
cupent les deuxième, troisième et 
quatrième positions dans l’ordre 
de mention. Arthur Bédard n’a pas 
fait merveille hier soir, et à la fin 
de la soirée il se tnouva en quin­
zième pivdlion.

Les juges ont décidé d’apporter 
quelques changements dans la divi­
sion des prix. Au lieu de cent dol­
lars le premier prix a été fixé à 
s75. Si le premier prix a été dimi­
nué par contre les autres prix ont 
été augmentés. Nous devons des fé­
licitations et des remerciements à 
M. Ernest Meunier pour son esprit 
sportif ei pour sa générosité car ce 
quilleur a offert dix dollars afin

1-

d’augmenter 
offertes.

Voici quci était 
la conclusion de 
rée :

-Pelletier, J.B. . . 
Meunier, E. . . . 
f.abellc, Nap. . . 

-Pelletier, Ed. . .
-Mercii, L...............
-Couvrette, H. . .
-Filion, H..............
-Kaufman, H. . . 
Talbot, A. . . . . 
Smith, E. J. . . . 
Egan, Charles. . 

-Mahoney, C. . . • 
-Lamoureux, Bod. 
-Wallace, M. . - 
-Bédard. Arthur . 
-Hardouin, E. . . 
-Tahamont, C. \Y. 
-Gardner .... 

—Gélineau, L. . .

la valeur des bourses

Desautels, C. 
Deneault, J. 
Gariépv. A, 

-Filion, E. . 
-Larivière, L.

le classement à 
a première soi-

...................... 1195

......................1192
.....................1156
................ 1153

.......................1147
.......................1140

............... 1134
................ 1116
.................. 1110
............... 1106
.....................1091
.............. 1090

. . 1079

. . 1078
. . 1071
. . 1042
. . I037 
. . I035.................tou

.................... 1005
A.................. 986
...... 917

................. 908
.... 906

"Has Been”
Lanctôt
Sauriol
Lamarche
Limoges
I.épi ne
Quévillon

O
Jaunard 
Profontaine 
Clermont 
Dèziel

“Never ivns ’ 
Lalonde 
Leblanc 

Bergeron 
T,emieux 

Daignatilt 
Thibault

Substituts:
Bourdua
Crevier

LA PARTIE DE
SAMEDI SOIR

LA RENCONTRE ENTRE LE CA- 
N ADI EN ET L’OTTAWA, APRES- 
DEMAIN SOIR, AU JUBILE, MET­
TRA EN PRESENCE DEUX 
EQUIPES RIEN BALANCEES. — 

LE CLUB LOCAL EN GRANDE 
FORME.
Le club Ottawa qui a défait le To­

ronto mardi soir dans une partie 
sensationnelle jouée dans la Ville 
Heine, recevra ce soir la visite du 
club de Charlie Querrie après (fuoi, 
pour finir la semaine, il viendra 
rencontrer le Canadien à Montréal.

Cette partie entre les deux grands 
rivaux promet des émotions. Les 
deux équipes se sont livrés des duels 
excitants pendant toute la saison, 
elles oui joué des parties mémora­
bles. Le club de la capitale a cer­
tes été chanceux dans la deuxième 
moitié de l’hiver, car à plusieurs 
reprises, il a triomphé par la faible 
majorité d’un point après que le ré- 
sultnt avait été en doute pendant 
toute la soirée. Plusieurs fois, le Ca­
nadien joua aussi bien que son ad­
versaire, mais la chance favorise 
l’Ottawa qui réussil à compter un 
point décisif. Si l’on ne considère 
(tue le record des deux clubs, l'Otta­
wa parait fort supérieur au Cana­
dien. mais si l'on regarde le score 
de chaque joute et si l’on rappelle 
ses souvenirs, on verra que les Sé­
nateurs n’ont triomphé que par une 
faible marge et qu’ils n’ont pas eu 
un grand avantage sur leurs adver­
saires. Le plus souvent, la chance 
seule leur a permis de sortir vain­
queurs de la glace.

I.e Canadien qui a pris un bon re­
pos cette semaine, sera en grande 
forme samedi soir, et il fera un 
grand effort pour remporter les 
honneurs de la journée samedi. La­
londe et ses hommes ont à coeur de 
gagner cette partie. Nul doute que 
chaque membre de l'équipe se sur­
passera pour faire triompher les 
couleurs du Bleu Blanc Rouge.

Chose certaine, les amateurs de 
hockev oui se rendront samedi soir 
au Jubilé seront témoins d’une jou­
te enlevante, d’une joute qui saura 
enthousiasmer les spectateurs, il 
est certain que le Canadien parait 
avoir de bonnes chances de vain­
cre.

SAINTE-ANNE
vs ALL-STARS

La grande partir de hockey de 
■lundi soir au Jubilé entre les Ste- 
Anne, champions de la Ligue Mont­
réal et une équipe recrutée parmi 
les meilleurs joueurs des cinq au­
tre» clubs, promet d’être un spec­
tacle bien propre à enthousiasmer 
les amateurs (le “port,

Le club irlandais de la Pointe St- 
CharloK a Joué d'une façon irrésis­
tible pendant presque toute la sai­
son. Il a tout balayé devant lui et 
n établi un brillant record. I.'équi­
pe qui lui fera face se roftiposeru 
de deux Joueurs d« chacun des cinq

autres clubs: le National, l’Hoche- 
laga. les Stars, les Garnets et le La­
val. Le gérant de chaque club choi­
sira lui-mème les deux joueurs qui 
devront représenter son club. Del 
cette façon, les AH Stars auront 
l'une des plus formidables équipes j 
qu’il soit possible de recruter par-1 
mi les amateurs.

Jack Marshall a été choisi com­
me arbitre.

La coupe Art. Ross sera présen-1 
tee lundi soir au club Sainte-Anne, 
champion de la Ligue Montréal. Lu 
présentation se fera sur la glace 
même, en présence de la foule.

Les amateurs de hockey verront 
une bonne joute.

SOMMAIRE.
Première période,

“Has Been”, Lamarche . . - .6.00
“Has Been”, Lamarche . . . .2.00
“Has Been”, Jaunard................3.00

Deuxième période.
‘Has Been”, Limoges................. 3.00
'Has Been", Quévillon . . . .1.00
‘Never was”, Bergeron . . . .3.00 

Troisième période.
“Never was”, Daignault . . . .LOO 
“Never was”, Leblanc . . . .1.00
“Has Been”, Limoges............... 2.00
“Never was”, Daignault. . . .3.00 
“Never was”, Bergeron ... .3.0(1
“Has Been”, Lépine.................. 1.00
“Has Been”, Quévillon . . . .2.00
“Has Been", Quévillon . . . .1.00
“Has Been”, Limoges................ 2.00

Résultat final: 10 à 5 en faveur 
des “Has Been”.

Arbitre: Allan J. Bray. 
Chronométreu-r : Jos. Rabeau.

VENDREDI SOIR
AU MONT ROYAL

La course au championnat de la 
ligue de hockey du Bien-Etre de la 
Jeunesse se terminera vendredi 
soir de cette semaine au rond 
Mont-Royal. Qui l'emportera? Ce­
pendant tout porte à croire que le 
champion de l'hiver dernier, le 
St-François-Xavicr, le sera encore 
cette année. Dans tous les cas le 
combat sera rude avec l'Ahuntsic, 
l’adversaire du S.-F.-X. Celte fameu­
se partie aura lieu de 8 lires à 9 

! lires. L’Aiglon et le Nord se mesu- 
| reront une dernière fois de 9 lires à

10 lires, la Garde Dollard et le St- 
Clément de Viauvillc, de 10 lires à
11 Ivres. La population montréalaise 
est bien reconnaissante à la société 
du Bien-Etre pour le bien accompli 
envers notre jeunesse durant la pré­
senté saison sportive. Deux ligues 
composées de douze clubs, compre­
nant plus de deux cents joueurs de 
gouret ont enthousiasme des mil­
liers de personnes, plusieurs fois 
par semaine, aux patinoires Monl- 
Royal, Jubilé, Dixon. Mont Sl- 
Louis, Dclorimier, Laurier, etc. En 
outre d’un grand nombre de pal­
lies d’exhibition jouées à St-d.au- 
rent, SI Jérôme, Ste-Scholastiqnc, 
Marie-Ville, Longueuil, Stc-Thèrè.se. 
etc. Voilà assurément un record 
que peu de ligues peuvent sc van­
ter. Continue, société du Bien-Etre, 
ton oeuvre est comprise et produit 
d’heureux résultats.

EDDIE WALLACE 
ESI DEFAIT

Le manque d’espace nous 
empêche de faire un compte 
rendu détaillé de la séance de 
boxe d’hier soir, au Parc Soh- 
mer, et nous nous contente­
rons (1° dire (tue Benny Val- 
ger a eu l’avantage par une 
large marge sur Eddie Wal­
lace, dans un assaut de dix 
rondes.

LE HOCKEY A AHUNTSIC
Le programme de hockey pour cc 

soir nu patinoir Ahuntsic. sera très 
intéressant si l’on en juge par les 
rltilis qui seront aux prises.

8.30 à 9.30, Vaudmiil H vs Almnt- 
sie 11.

0.30 vs 10.30, Anzars de West- 
mount vs Ahuntsic 1.

Le Ahuntsic 11 oui a subi une dé­
faite aux mains du Vaudmiil, di­
manche dernier, veut prendre une 
revanche éclatante. Tant qu'à la 
dernière partie, les Seniors veulent 
venger la défaite que les Anzars ont 
déjà infligée au deuxième club, et 
feront tout en leur pouvoir pour 
remporter une victoire.

Les "Ahuntsic” sc sont assurés les 
services d’une étoile de hockey, 
Alphonse Durand, qui sera sur t’a- 

i iignment pour Jeudi.

FIN DU FESTIVAL
Le festival de charité au béné­

fice de l'institution des Sourdes- 
Muettes, commencé mardi soir, au 
Jubilé, sc terminera ce soir. Après 
le succès de la grande mascarade, 
des courses en patins et de la joute 
de hockey d’hier soir, la direction 
du Jubilé nous annonce du pati­
nage au clair de lune polir ce soir. 
La direction du Jubilé chargera 
radmisxio.n ordinaire seulement. 
Lé patinage au clair de lune est de­
venu rapidement! très en vogue. 
C’est là ce que demandent chaque 
jour les fervents du patin. Certes, 
le gérant Lucien Riopel a été gn ne 
peut mieux inspiré Le jour où il a 
mis le patinage au clair de lune à 
l’affiche, à son établissement, il y 
aura donc patinage au clair de 
lune, ce soir, au Jubilé, ainsi que 
distribution des prix aux vain­
queurs des concours de ces deux 
derniers jours au Jubilé. Les vain­
queurs du carnaval de charité sont 
invités à venir réclamer leurs prix, 
ce soir.

MASCARADE AU DICKSON
C’est mardi, le 25 février, qu’aura 

lieu la grande mascarade du club 
île hockey Notre-Dame des •Victoi­
res et la partie de’hoikey entre le 
Notre-Dame des Victoires et un 
autre fort club amateur qui sera 
choisi parmi les clubs de la ligue du 
Bicn-Elre Senior.

S’il faut en juger par les perspec­
tives, le succès sera complet. Pour 
informations, s’adresser à G. Dé­
chantai, 596, Mon sabré, Notre- 
Dame des Victoires.

UE ROUTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE 

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin fiourget, — Tèl. West. 1052.
Dentisterie do première qualité 

Spécialité t Pont», Couronne» et Den­
tiers. à prix trè» modérée.

Plus de 7S°/o de la population adulte de la province 
de Québec est en faveur dfune loi qui 

permettre la vente de la bière.

prohibition totale
ET

la liberté de la province 
de Québec entravée

“La population de la Province de Québec sera forcée de suivre un régi­
me dû à des influences étrangères à la provinces.” 9

(Montreal Gazette).

prohibition* Une loi —
La-tempérance: Une vertu

CEPENDANT PEUT-ETRE IMPOSERA-T-ON A NOTRE PRO­
VINCE APRES LE 1er MAI, LA LOI PROHIBANT LA FABRICA­
TION DE LA BIERE.

Les promoteurs de la loi de prohibition pour tout le Canada prétendent 
que “toutes les provinces du Dominion excepté Québec, sont soumises à 
une loi de tempérance”.

C’est s’exprimer d’une manière très inexacte. Les autres provinces ont 
adopté la prohibition, mais prohibition ne signifie PAS TEM­
PERANCE. La tempérance est une vertu, et Webster dit que c’est une 
“modération habituelle des désirs et des passions”, et spécifiquement, 
“modération, ou quelquefois, abstinence dans l’usage des spiritueux”, et 
l’abstinence c’est “l’action ou la pratique de s’abstenir, c’est-à-dire une 
abstention volontaire.”

LA TEMPERANCE N’IMPLIQUE PAS L’ANNULATION DES 
DROITS D’UN CHACUN, ou la confiscation de la propriété, tandis que 
les deux sont des méfaits de la prohibition. Certes, tout bon citoyen con­
sidère la tempérance comme une chose désirable, et c’est également ce 
que notre province s’efforcera d’établir si on lui en donne les moyens ; 
mais on cherche à enlever à notre province le soin de sa propre régle­
mentation. La population de la province de Québec sera forcée de sui­
vre un régime dû à des influences étrangères à la province.

m

“SOYONS TOUS CA­
NADIENS"

Si vous vous y objectez, télégraphiez ou écrivez au premier 
ministre à Québec et à Ottawa.

L’ASSOCIATION DES 
BRASSEURS DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
*

55 rue Saint-François-Xavier, Montréal.
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[commerce et finance
ÇA ET LALE MARCHÉ 

DES VIVRES
LES PHIS DEMEUHES T FERMES, 

DAXS LE COMPART1MEXT UES 
VIANDES SFR PIED. — NOS 
STOCKS DE VIANDES PREPA­
REES SONT ENCORE ABON­
DANTS ET C'EST LA QUE LES 
BOUCHERS PUISENT.

Los variations qu'offre, dans l'en 
semble, le marché des produits co- 
inestildes sont insignifiantes. Elles 
ne portent, la plupart du temps, que 
sur les arrivages. De même qu'au 
commence ment de la semaine, le 
prix du bétail vivant est ferme, sur 
notre place. II faut atlribuer eela 
au fait que les bestiaux ne nous 
viennent pas en très grand nonibn 
•des centres ruraux de production 
Mais, sur le marché, les approvi­
sionnements sont toutefois assez 
amples pour suffire à la demande, 
surtout à cause que nos stocks de 
boeuf, préparé sont encore très lar­
ges. En conséquence, les entrepri­
ses de salaison restent en dehors du 
marché et les bouchers peuvent 
s'approprier les viandes qui étaient 
destinées a celles-là. Le comparti­
ment du menu bétail fart également 
preuve d'une force appréciable des 
prix.

Vous cotons :
; L A R IN i vTYPE—
! Franco à bord (f.o.b.) Mont-
; réal ........................................
Livrable au moulin...............

! En lofs fractionnés et aux 
épiciers ................................

si 1.00 
SU.10

SI 1.20

1 OEUFS—
Les arrivages d'oeufs ressortent à 

,'!,87t caisses, comparativement à 
NOS pour le même jour de la se­
maine dernière, et .‘180 pour la 
période correspondante de l’an 

. passé.
Oeufs .strictement frais ré­

cemment pondus . . . üôs
Oeufs entreposés de choix 50s 
Oeufs entreposés, No 1 . . 47s
BEUHRE—

. es ai n wires cjè iieurrt se présen­
tent à 411 colis, contre 94 pour 
le même jour de la semaine derniè­
re et 106 pour la journée corres-

année dernière.
de pre-

. . . . 51'i à 52s 
de bon

. . . rru'52 Mi à 5ils
premier, _ 4

de bon
43 à 44 s

42 à 12s '/j

mume s établis- 
par comparai- 

pour la jour- 
de la semaine 

le même

pondante de 
De beurrerie, 

mier choix 
De beuirerie, 

choix . . .
Le laiterie, de 

choix. .
De laiterie,

choix..................
t i- i Al AGE—

I - S I ! , e - H i r
sent à 17 boites, 
son avec S boites 
lire correspondante 
passée et avec 77 pour 
:e ir d’il y a un an.

Lit commission impériale d'achat 
du fromage paye les prix suivants:
Fromage No 1......................25s
Fromage No 2......................24s Va
Fromage No 3.................., 24s
V1 iL.Vf Li.KS -
Dindes de choix, la livre . 43 à 45s 
Poulets nourris ;.u lait . . 38 à 40s

, Poules................................. 28 à 32s
Oies, la livre......................27 à 30s
Canards, la livre .... 33 à 38s
POMMES DE TLciitE—

Les offres sont restreintes et la 
demande, assez nombreuse. O qui 
fait que les prix demeurent fermes. 
Des veilles de Green Mountain s’o­
pèrent «à $1.90 et' les Québec blan- 
t lies se traitent à $1.75 le sac de 
90 livres, chez l’acheteur (rx-.sto­
rn ). Des lots enwagonnés de Green 
Mountain changent de mains à rai­
son de $1.65 et les Québec blan­
ches eolent $1.50 le sac de 90 li­
vres, sur rails (cx-track). Les na­
vets Québec sont toujours abon­
damment recherchés à $1.25, prix 

Iinchangé, et les oignons s'échan­
gent avec assez de facilité, à raison 
'de $1.50 à $1.70 le sac de 70 livres, 
chez l'acheteur (e.v-.store).
VIANDES FUMEES—

La consommation des viandes fu­
mées et grillées a élé faible la saison 
dernière: la demande est moins 
pressante et les approvisionnements, 
nombreux. Aussi, les prix sont fai­
llies el tendent à baisser encore. Les 
vendeurs, en effet, sont disposer à 
faire de nouvelles réductions de prix 
pour se libérer de leurs stocks. Les 
affaires sont calmes. Les jambons 
idc 8 à 10 livres se vendent à 34 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres cotent 
de 32 à 33 sous la livre, et les plus 
lourds s’établissent à 31 sous. Le 
lard fumé à déjeuner (“breakfast 
bacon”) fait 39 et 40 sous, le Wind­
sor de choix varie de 42 à 43 sous 
le! le Windsor désossé trouve pre­
incur à 44 et 45 sous la livre.

NOTA. —- I.es prix cotés ci-des- 
«tts, pour ce qui est surtout de la 
Ifarine et des produits laitiers, sont 
•ceux du producteur , les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose, n’indique le 
contraire.

DECLARATIONS
DEDIVIDENDES

Dominion Textile Co. — Dividen­
de trimestriel régulier de 2%, sur 
les actions ordinaires, payable le 
1er avril aux détenteurs enregistrés 
le 15 mars; el de 1 3-4Çé. sur les 
jparts de préférence, distribuable le 
,15 avril aux porteurs enregistrés le 
31 mars.

Tookr Brou.. Ltd. - Dividende 
trimestriel régulier de 1 3-4%, sur 
lc_s actions de priorité, échéant le 
15 mars aux propriétaires de litres 
Inscrits le 28 février.

Croit)’s Nest Pass Coal. — Divi­
dende de 1 1 -2%, répartissable le 
lier mars aux actionnaires en régis 
1res le 25 février.

'............... —
HKTHCR BRltSKAP,

Mrmbr*. Iluurat Hr Montrénl.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Rurrftn ip IRnntr«il .
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIKK 

SvteaMitlM : qCEDRC »i SOREI..
l’il direct «ver 

POST & ELAOG. Ntw-York.

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

LES DEUX LAURENTIDE EXECU­
TENT DES BONDS EN AVANT 
VABIANT DE 2 A 4 POINTS ET 
DEMI. — LES AFFAIRES SONT 
ANIMEES ET LES COURS NET­
TEMENT FORTS.

A Montréal comme' à New-York, 
les affaires de Bourse sont actives et 
les cours sont remarquablement 
forts. Le sentiment de la clientèle 
montréalaise est nettement tourné 
vers la confiance des beaux jours. 
Personne ne saurait dire, toutefois, 
combien de temps scia durera.

Les actions Laurentide font vedet­
te. tant à cause de leur vigueur qu'à 
cause du nombre des transferts dont 
elles sont l'objet. Elles s’élèvent gra­
duellement jusqu'à 209 1-2. contre 
206 en ouverture et 205 hier, puis re­
descendent à 208, pour remonter à 
209. Les actions hors cote Laurentide 
Power brillent également au premier 
rang. Elles débutent à 65, contre 64 
précédemment, atteignent 67 et re- 
vienneut à 66 3-4.

Le marché est large et le nombre 
des opérations, important, mais les 
autres valeurs sont traitées moins 
abondamment que les deux actions 
susnommées, encore que dans des 
proportions fort respectables. Les 
Abitibi Power eolent 54 ; les Dom. 
Textile sont à 103 1-2 ; les Asbestos 
Corporation demeurent à 51 1-2 ; 
les Iron s’établissent à 60 3-4 ; les 
Wayagamack s’engagent dans un 
mouvement de hausse, passant de 50 
à 51 3-8 : les Steel of Canada se 
fixent à 60 1-2 : les Can. Steamship 
fléchissent à 43. faisanl ainsi excep­
tion sur l'ensemble : les Lake of the 
Woods s’absorbent à 159 3-4 : les 
Montreal Power, elles, ne bougeai 
pas, à 159 3-1 : les Canadian Cotton 
se vendent à raison de 67 ; les Cana­
dian Car trouvent preneur à 31 3-1 ; 
les Brazilian baissent à 51 ; les Pen­
mans marquent 86 : les Can. Ce­
ment s’inscrivent à 65 1-2 ; 10 parts 
de C. Gen. Electric s'échangent à 
103 ; les Riordon Paper ouvrent en 
moins-vaine, à 124, et se relèvent en­
suite, à 122 ; les Spanish River se 
iraitent à 19 3-4 : les Shawinigan se 
présentent à 115 1-2 : les Brompton 
Paper se négocient à 57, et les actions 
hors cote North American Pulp font 
3 3-4.

Dans le compartiment des actions 
de priorité, les Canadian Car s’éta­
blissent à 86 ; les Spanish River tou­
chent 72 ; 20 parts de Can. Steamship 
changent de mains à raison de 77 3-8; 
5 parts de Steel of Canada eolent 
93 3-4 : des lots désassortis d'iron se 
fi vent à 95 1-4 ; les Asbestos Corpo­
ration perdent une fraction, à 68 3-4.

Le groupe des obligations, particu­
liérement celui des fonds fédéraux 
de guerre, continue d'etre très ani­
mé. •
OPERATIONS LIE L'APRES-MIDI D'HIER 

Actions ordinaires
Mont. !.. H. and P. ('.oils. (Civic Invest.). 

'S.-, à sa 1-2. 23 à 89 1-2, 23 à 89 1-2, 10 à S'.t 1-2. Kl à 80 1-2.
Quebec Hy. 200 à 18, 30 à 18. 23 à 18.
Asbestos Dorp. 10 à 51, 10 à 51 1-2, 25 à 

51 1-2.
C. Converters. 75 à 16 3-4, 25 à 46 3-4, 23
46 1-2.
Can. Gen. Elcc. 10 à 
Dont. tSeel Corp. 50 i 
Laurentide. 100 à 201 

!5 à 204, 10 à 201. 50 à 
.00 à 205. 25 à 205.

103.
i 60 i-4, 5 à 30.
, 100 à 204. 50 à 204. 
204 1-4, 50 à 204 1-2. 
' 23, 50 à 201 5 -4. 25

à 204 7-8, 25 à 205, 50 à 204 3-4, 25 à 205 
25 à 205. 25 à 205.

MacDonald. 25 à 21 1-2, 5 a 22.
Penmans. 10 à 84 3-4. 100 à 85 25 à 85, 30 

à 85. 10 ft 85, 10 ft 85.
Riordon Paper. 25 à 122, 23 à 121 3-4. 

Fond» fédéraux
Bons de la Victoire 1922. 5 x 8100 à 100.

2 x 850 à 100. 8100 ft 100, $200 ft 100, $50 à 
100. $100 à 100. «50 à 100.

Bons de la Victoire 1923. 8500 à 100 1-4, 
$400 à 400, 850 à 101). *50 à 100, *50 à 100, li 
v «50 à 100. *30 à K», 3 \ *500 à 100 1-1,
3 s 850 h 100.

Dominion 1931. *500 à OC 3-4.
Bons de in Victoire 11127. *10110 a 100 3-4. 

2 x 850 a 100 3-4, 2 s *100 à 100 3-1. *100 à 
100 5-8. «50 à 100 1-2,

Bons dr la Victoire 1933. 825000 à 102 1 1. 
*20000 à 102 1-4. *1000 il 102 1-1. 3 x *50 il 
102. *100 à 102. *9000 à 102 !-4, 85000 à 102 
1-1. 8100 à 102. $500 si 102. *50 à 102, $1.50 à 
102, *3000 il 102. 5 x $100 a 102.

Bons de la victoire 1937. *200 à 102 7-8, 
*1000 à 10,3 1-8. 3 X *500 à Kl,., *1011 à 10'' 
7-8, 310(1 à 102 7-8. *30 à 102 7-8. 3 x $50 à 
102 7-8, *1000 à 103 1-8.
Action» de priorité 

Canada Cement. 25 ft 97. 20 à 97.
Dom. Coal. 100 à 97.

Obligation»
Canada Cernent. 8100 à 98 1-2. 8100 à 

98 1-2.
Scotia. $500 a 84 1-2.
Wayagamack. SK1000 à 87, $1000 à 87. *500 

a 87.
Banque*

Commerce. 8 à 206.
Montreal. 10 à 212 1-2.

BOURSE
Cou» fourni» 

f ui», eoartlors,

DE NEW-YORK
MU. Htnnoau «t Du-
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____ ____

8»lnt-rr.uçol.-X»Tl.T, 97. Mnntrial
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LES CRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison ,1/c- 

DonuaU and Cottxtns ;

MAIS

Cours
d’ouverture

Cours 
à midi

Février. t32'4 111 "s
Mars. . 128 >, à 129 128',
Mai. 121',. à 122 121 ",
.luilhî*. ,117 U à ILS 

AVOINE
1)7",

Mai. . . 591 i à 511'j MD,
,1 ai Net. . . 38 68 &

BOURSE _DES MINES
Cours fournis par la maison Cirorge W. 

l'airbanks ami Co.. rue Saint-lTanvois-Xar 
vier» No 86, Montréal.

De-

I Porc Crown............
I Por> Yipoml N.T.
I Prea. E. Dome.. ..
J Schumacher............

Silver I-g'ef................
Teck Hughes.. ..

i Temlak......................
| Thomp-Krlst.. ..
! Tretlieivcy..................
i N'uc. Oil and Gas. 

West Dome Con..

Les profits de la Provincial Pa­
lter Mills Co., Ltd., de Toronto^ da- 
près Je rapport financier soumis et 
aiiopté hier, se chiffrent par $404,- 
142, mais, après déductions de. l’in­
térêt des bons, des pertes provenant 
île l’incendie, des déprécations de 
l’installation et de l’outillage, et de:; 
dividendes distribués, l’excédent 
s’établit à $11.1,117. On a distribué 
un dividende de 7 p.e., aux porteurs 
d’actions de priorité, distribution 
qui a absorbé $1 19,000, et 4 p.c. aux 
détenteurs d’actions ordinaires, soit 
une somme de $80,000. L’actif glo­
bal de la compagnie se chiffre par 
$5.882,874.

* K- *
Comme on pourra le constater 

dans une autre colonne, te compte 
rendu (les opérations de la British 
Colonial Eire Insurance Companii, 
pour l'année financière écoulée, 
fait ressortir une augmentation de 
$54.476 du revenu provenant des 
primes touchées Le revenu total de 
la compagnie accuse une plus-value 
de $95.965. Les recettes globales 
de l’entreprise s’élèvent à $411,565. 
tandis que les déboursés se chif­
frent à $197,958. L’actif total de 
l’affaire atteint une valeur de si,- 
178.102 et les cngacmcnts pris vis- 
à-vis des détenteurs de poiiec at­
teignent à $155,293.

* -* «
Les compensations des banques 

montréalaises, pour ta huitaine ex­
pirée ce matin, ressortent à *94,- 
577.581. comparativement à $90,- 
109,209 la semaine dernière, à $74,- 
115,201 pour la période correspon­
dante de Tannée passée et à $75.- 
139,044 en 1917.

-s «
Tooke Bros, Ltd. — Dividende 

trimestriel régulier de 1 3-4 p.c., sur 
les actions de priorité, pour les 
trois mois expirés le 28 février, dis­
tribuable le 15 mars aux porteurs 
enregistrés te 28 février.

Offre. mande.

Ariauac................................... 2014
4M

Biiiley..................................... '•n 5
Beaver............................. .... 41 H'A
Uhairib. Fer........................ 11
Coniagas............................... lEid
Crown Bus............................ , 34
Davidson............................... 05 L 00’4
Dome Ext............................. 27 27 y.
Dome iMike........................... TJÇj 24
Dome Mines........................ .. 1250 1800
Gifford................ .................. 4 5
Hargraves............................. 3n 1
Hollingér............................... OHO 085
Kerr Like............................ .. 545
Kirk Lake............................ 40 46
La Rose................................
McIntyre............................... .. 173 180
McKinley Dar...................... 18
Mining Gorp. of Can.. .. . 235
Xewray................................... 15 16
Ni pissing............................... .. 885 900
Opliir...................................... 7(4 7%
Pete Lake............................. 81,

281*
2)

2D
24 G

■l7g •)'*U
38 no

2C.
:uq.j n2

Tl11Z
9 u.l

OG,
10
0

15 10

Protégées en tous pays
Si vous avez une Invention à développer et 
à protéger 'une marque de commerce à faire 
enregistrer, veuillez comm uniquer avec nous. 
Nous noue chargeront! de faire pour vous 
les recherches nécessaires. Nous vous aide­
rons de nos conseils et noue voua donnerons 
tous! es renseignements que voua désirez.

PIGEONsLYMBURNER
. .r" autrefois

PIGEOrfl , PIGEON A DAVIS 
lUiificePovernoNTREAL

PLACEMENT REMUNERATEUR ET DE 
TOUT REPOS QUE NOUS VOUS RECOMMANDONS

Obligations à 6'A% -—5 ans
garanties par l'actif c; les recettes 

de la

Montreal Tramways & Power Co.
Ions pou\ez acheter ces obligations par notre entremise 

en coupures de $100 ~ $500 et $1000

Commandes reçues par téléphone ou télégraphe à nos frais. 
Pour plus amples renseignements s’adresser à

LE PLACEMENT NATIONAL LIMITEE,
Edifice La Sauvegarde

90 EST, RUE NOTRE-DAME. Tel Main 4144
.1. X. CABANA, directeur gérant. ,1. ALB. LAFRAXI I- aérant ,i».

n il

naiiifii tfirrrin i iV-ïrif fia

BUREAUX MODERNES
A LOUER

DANS L’IMMEUBLE VERSAILLES
Tour renseignements, s’adresser à Raoul Galipeau, 90 St-Jacques.

Têt. Main 7080.

Crédit Foncier Franco-Canadien
35, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Capital : $9,617,667.19. Actif au délit tic $55,000,000.

Argent à prêter sur première hypothèque
Tél. Main 4601.

ACHETEZ |

Des Timbres ({’Epargne de Guerre 1
Qu’est-ce qu'un Timbre d’Epargne de Guerre ?

C'est ta preuve matérielle de la promesse du Dominion du Canada de payer $5.00 
au porteur le 1er janvier 1924.

ce mois-ci. $4.02 
sou par mois.

Qu’est-ce qu’i! coûte ?
Un Timbre d’Epargne de Guerre coûte $4.01 
dant l'année 1919 sa valeur augmentera d’un

A quoi correspond cette augmentation ?
A l’intérêt que rapporte le Timbre.

Qu’est-ce qu'un Certificat d'Epargne de Guerre 7
C’est un carnet qui contient 10 carreaux dont chacun 
tin Timbre d’Epargne de Guerre. Lorsqu'il est rempli, 
do Guerre est une obligation que le Dominion s’engage 
janvier 1924. ,

Qui donc doit acheter des
Tout le monde.

POURQUOI ?
Parce que, en acheter.

Le Timbre d'Epargne de Guerre 
est en vente dans les

en mars, et pên­

es! destiné à recevoir 
le certificat d'Epargne 
à payer $50.00 le 1er

Timbres d’Epargne de Guerre ?

c’est s’aider soi-même et c’est aider le pays.

m

La Société d’Administration Générale
Incorporée par Acte de la Législature de Québec, 

le 26 mars 1902.

35, RUE ST-JACQUES, MONTREAL,
Edifice du Crédit Foncier Franco-Canadien.

Capital souscrit : $5(10,000. Capital payé : $125,000. 
Réserve et profits non distribués : $140,781.25. 

Fonds administrés : $9,538,000.00.

Administration de successions, de fidéi- 
commis et de fortunes privées.
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MM.

CONSEIL D’ADMINISTRATION :
,1. O. GRAVEL, Montréal, Président.
J. IL THORS, Paris, France, Vice-Président. 
A. TURREHTNL Paris, France.
MARTIAL ClIKVAEIKIi, Montréal, 
lion, sir Al (.1 STE ANGERS. Montréal, 
lion, sir HORMISDAS LAPORTE, Montréal. 
TANCRKDE BIENVENt , Monlreal.
E. de la VALLEE-POUSSIN. Paris, France. 
Don. RODOLPHE I.KM1K1 X. C.R., Monlreal. 
NAPOLEON LAVOIE, Quebec.
J. A. RICHARD, I..I..D.. Montréal.

DIRECTION
MARTIAL CHEVALIER. 

Directeur Général.
Tél. Main 2557

.1. THEO. LECLERC. 
Secrétaire.

bureaux dt "'v
mandats-poste, les banques et par­
tout où cet écusson est en montre.

à Achetez des Timbres d’Economie 
à 25 sous chacun. Collez 16 de ces 
Timbres sur une carte d’Eeono- 
mie, et ils auront ensemble une 
valeur de $4.00 à valoir sur l’achat
d un Timbre d’Epargne de Guerr(

British Colonial
Fire Insurance Company

MONTREAL

Rapport de la Septième Assemblée Générale Annuelle
La septième assemblée générale annuelle des actionnaires de la British Colonial Fire 
Insurance Company a eu lieu aux bureaux de la Compagnie, 2 Place d’Armes, Montréal, 
le mercredi, douzième jour de février 1919.
Le rapport suivant fut présenté aux actionnaires :—
Ce compte rendu est le meilleur qui vous ait été présenté depuis le commencement des 
opérations de la Compagnie.
Les revenus en primes accusent une augmentation de $54,476.44 sur le dernier exer­
cice, et les revenus de toutes sources ont augmenté de $95,965.17.
Les recettes totales ont été de $411,565.04 et les déboursés de $397,958.91.
L’Actif total est de $1.178.102.21 et le passif aux porteurs de polices de $155.293.69.
La Compagnie a souscrit $25,000. à l’Emprunt de la Victoire et a placé $8,200., sur 
obligations municipales.

Vous avez tous appris I- décès de notre collègue, 
l'honorable Ernest F. de Varennes. Nous avons 
perdu un ami sincère, et quoiqu'il ne faisait partie 
du conseil que depuis une année, il s’était toujours 
dévoué aux intérêts de notre Société depuis sa 
formation.

Nous désirons exprimer la joie que nous cause 
la cessation des hostilités et la glorieuse victoire des 
armées des nations alliées.

La demande pour les matières premières néces­
saire.! à la reconstruction des pays, dévastés et au 
remplacement du matériel détruit sera considérable 
dans les années qui suivront, et te Canada étant 
favorisé sous ce rapport, notre commerce avec 
l'étranger s’accroîtra prodigieusement. Il nous 
viendra, en outre, un grand nombre d'immigrants 
et tes travaux à faire pour développer notre pays 
causeront une ère de prospérité sans précédent.
La reprise des travaux de consi ruction amènera 
une augmentation dam les revenus en primes de 
notre 4 onipagnie, et en vue de sa position finani ière 

'aide qo elle recevra de ses agences établies 
elle pourra bénéficier des condi-

et de
dans tout le 
tinns nouvelle

Nous désirons exprimer nos remerciements au 
personnel et aux représentants de ta Compagnie 
pour l'intérêt qu’ils lui portent, et nous sommes 
confiants qu'ils continueront à remplir leurs devoirs 
consciencieusement.

En conclusion, vos Directeurs se déclarent 
satisfaits des opérations de la Compagnie, et j'ai le 
plaisir de proivoser que te rapport général soit 
adopté.

Le tout respectueusement soumis,
1. L. LAFLEUR, Président.

Le rapport fut adopté unanimement.
jt fut ensuite unanimement résolu que les action­

naires suivants soient élus membres du conseil 
d'administration pour l’année courante : MM. 
I. !.. Lafleiir, J. B. Morissette, Nap. Drouin, 
l'Hon. Adélard Turgeon, J. E. Emile Léonard, 
l'Hon. J. Kiir. Roberge, D. O. E. Dcnault, Eusèbe 
Huard, !.. If. Desjardins, J. Léon Patenaude, 
Michel l’ropner, Jean Spyclcct, Vicomte de Jcssaint, 
Luzarche d Azay, Dupont-Deacat.

A une assemblée subséquente les administrateura 
suivants furent élus : Président, I. L. Lafleur, 
Vice-Président, J. R. Morissette ; Directeur. 
Théodore Meunier.

La “ Strathcona ”
Compagnie d*Assurance-Incendie

(Edifice Versailles)
90 rue St-Jacques, Montréal

Cette compagnie essentiellement conadienne- 
trancaisc a été organiser en 11108. avec une 
charte provinciale, et opère dans la provin­
ce «lu Québec seulement.

Capital autorisé...................................................  $500,0(10
Capital souscrit...........................  300,000
Capital payé..............................................  120,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

< cite compagnie n’est pus contrôlée par la 
Underwriters’ Association""Can.'ullnii Fire 

Quant ô ses taux

A.-A.'Mondou, N.P.,
Président et Gérant général.

Tel. Bell Main 2181-2182.

J Marchand, 
Sec-Trés.

OBLIGATIONS DU
Montreal Tramways & Power Go.,

LIMITED
datées du 1er mars 1919 
échéant le 1er murs 1921

A

La
Détails fournis sur demande

Corporation des Obligations Municipales 
LIMITEE

J. M'. SIMARD, Correspondant,
7 Place d’Armcs,

Tel. Main 1824 ------- MONTREAL

RENE DUPONT, Gérant, 
124 rue St-Pierre,

Tél. 0932 - - - QUEBEC

Tél.

LA SAUVEGARDE
offre

de magnifiques bureaux à louer dans les Edifices
LA SAUVEGARDE et DU PALAIS

S'adresser à :

Le Placement National, Limitée
Main 4114. <>o Noire-Daine Est.

Administrateurs des Immeubles de ta Sauvegarde.

N
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ANGLETERRE FRANCE ETATS-UNIS CHOSES MUNICIPALES

LES CONSCRITS L’ASSAILLANT WASHINGTON UN ORPHELINAT 
NÉCESSAIRES EST LOQUACE INTERVIENDRA TEMPORAIRE

.A GRANDE-BRETAGNE GARDE­
RA SOUS LES ARMES 900,000 
HOMMES, EN 1919, DECLARE M. 
WINSTON CHURCHILL — LES 
VOLONTAIRES NE SUFFISENT 
PAS — ELOGE DE CLEMEN­
CEAU.

COTTIX, L’AXARCIIISTE QUI' A 
VOULU TUER CLEMENCEAU, 
SE DEM AS DE QU’A DIRE LES 
RAISONS DE SON ATTENTAT. 
— LA CONFERENCE RETAR­
DEE UN PEU PAR LE CRIME.

Londres, 20. — (De la Presse asso­
ciée). — M. Winston Spencer Chur­
chill, secrétaire au ministère de la 
Guerre, a fait un magnifique éloge 
tlu premier ministre français, M. 
Clemenceau, au cours d’un discours 
qu’il a prononcé, à Mansion House, 
sur la demobilisation et l’armée d’oc­
cupation.

“Avant d’en venir au sujet qui a 
été la cause de notre réunion, dit-il, 
je suis sûr d'exprimer le sentiment 
de tous en disant que nous regret­
tons infiniment la tentative d’assas­
sinat qui a été faite contre le pre­
mier ministre Clemenceau par un 
vil individu, et que nous sommes 
très heureux de voir que cette mé­
chante action n’aura pas de trop gra­
ves résultats.”

“U n'y a pas d’homme, et depuis 
plusieurs années il n’y en a pas eu 
qui ait incarné mieux que lui l’âme 
vaillante de la France qui luttait 
pour sa liberté. Il a non seulement 
relevé je courage de sa nation, mais 
aussi celui de tous ceux qui l’ont 
approché parmi les Alliés au cours 
de la grande lutte, et il représente 
aujourd’hui, plus que n’importe qui, 
peut-être, l’idéal de la virilité, de 
l’énergie, de l’honnêteté, en un temps 
où l’on n’a pas moins besoin de ces 
qualités qu’au milieu de la bataille.”

Le but de la réunion était de de­
mander aux ouvriers de ne pas ou­
blier les soldats qui ne seront pas 
démobilisés immédiatement et de 
leur conserver des places pour qu’ils 
puissent les reprendre aussitôt 
qu’ils pourront quitter l’armée.

“Nous venons d’adopter un nou­
veau plan en ce qui concerne l’or­
ganisation de l’armée pour les be­
soins présents, et nous garderons 
sous les armes 900,000 hommes pour 
défendre les intérêts britanniques et 
alliés en 1919. Nous avons laissé 
partir trois hommes sur quatre qui 
servaient sous les drapeaux au mois 
de novembre dernier, et nous don­
nons double solde à celui qui nous 
reste. Suivant les renseignements 
que nous avons pu obtenir, les sol-1 
(hits considèrent cette entente corn- ! 
me bien équitable.

“Nous avons repris le projet de 
former une armée volontaire pour 
servir en garnison, dans tout l’Em­
pire, et il faut pour cela faire re- j 
naître l’ancienne armée qui nous a j 
rendu dans le passé de si grands 
services. Il nous faudra vraisembla-1 
bjement un an avant que nous puis- ' 
sions la remettre sur pied. Déjà nous 
recevons de tous côtés des offres de 
services, souvent par des soldats qui 
ont servi deux ou trois ans. En 
moyenne, nous avons mille offres tie 
sendee par jour.

‘•Si nous licencions immédiate­
ment notre armée formée par la 
conscription nous perdrons non seu- 
lenient tous les fruits de la victoire, 
mais aussi l’Empire tel qu’il était 
avant la guerre. Et nous ne pouvons 
pas laisser sans défense des pays tels 
que la Palestine et la Mésopotamie, 
ni des points importants comme 
ceux que nous avons en Turquie, 
dans les Indes, à Gibraltar et à Mal­
te.

“Le peuple anglais n’a jamais 
failli a son devoir quand il s’est agi 
de défendre U:> intérêts vitaux de 
l 'Etat. Méfions-nous doue de ceux I 
qui veulent nous enlever les fruits! 
de la victoire, qu'ils soient en Tur-] 
quic, en Allemagne ou ici même au 
pays. Il n’y a pas d’autre raison ! 
qui noir force à garder nos so!-i 
dats sous les armes. Nous avons eu 
une guerre avec l'Allemagne cil 
beaucoup de nos meilleurs hommes j 
sont morts à la tâche, sans compter 
que nous avons aussi dépensé beau-l 
coup, mais nous allons prendre des 
mesures pour ne pas être obligés de 
la recommencer.”

“.Nous voulons prendre les dispo­
sitions nécessaires pour empêcher 
l'Allemagne de commencer uneguer- 
re de vengeance à tout événement, 
durant toute notre vie. Nous allons 
demander a l’Allemagne d’approu­
ver cette condition et nous verrons 
ensuite a ce qu’elle les remplisse, 
non seulenflent à la lettre, mais aussi 
jusque dans son esprit.

’’il y a aussi une autre raison qui 
nous oblige à maintenir en Allema­
gne une forte année pour quelq e 
temps. Nous voulons que l’Allema­
gne paie ce qu elle nous doit pour 
le dommage qu’elle a causé. Pour 
l’empêcher d’abord de reprendre la 
guerre et pour la forcer ensuite à 
restituer ce qui nous est dû, nous 
sommes décidés de tenir sur les 
bords rin Rhin une armée puissante 
et bien disciplinée. Cette armée ne

être maintenue volonlaire- 
rccevors de nonihreu- 
s volontaires, mais no- 
devoir est d’envoyer 
remplacer dans l’armée 

>nt d’une absolue néccs- 
• les industries. Nous ne 
done polir le moment en- 

aiicun espoir de pouvoir 
sur le Rhin une autre

peut
ment. v 
ses (’ 
tre
ces lu 
ceux q. 
site din 
pouvons 
(retenir 
envoyer
iirmée que celle que nous avons or­
ganisée au moyen de la conscrin- 
flon.

“On ne peut non plus mettre en 
mouvement les rouages de la Ligue 
des nations sans avoir une forte 
armée proche de l'Allemagne.

‘'Ce n’est pas pour combattre en 
Russie que nous avons gardé des 
recrues. La Russie ne peut êtr> 
sauvée que par la Russie. Ce n’est 
que par la jeunesse russe, h, courage 
russe, la force russe que le salut de 
eette nalion qui fut grande autre­
fois peut être opéré.

“Le secours que nous pouvons 
apporter aux armées russes, à celles 
du moins qui combattirent contre 
l’Allemagne au début des hostilités, 
nous pouvons le leur fournir avec 

' des armes, des vivres, des vête­
ments et des munitions, pour qu'el­
les puissent vaincre cette monu­
mentale singerie qu’est le bolche­
visme. La Russie ne peut être tirée 
de la fange où elle se débat que par 
son propre courage.

"Il est donc faux de dire que 
noua gardons sur pied tant d’hom­
mes pour mener ô point une entre­
prise Inaugurée en Russie."

/

(Service de la Presse Associée)

Paris, UO. — Selon les dernières 
dépêches, Georges ülemenceau, le 
premier ministre de France, a été 

■ atteint trois fois au cours de la ten­
tative d’assassinat sur sa personne, 
hier. Une seule balle, qui s’est lo­
gée près de son épaule droite, l’a 
touché gravement, mais les deux 
autres n’ont fait sur sa peau que 
des éraflures. Sans regarder son 
assaillant, M. Clemenceau se diri­
gea vers sa demeure, et à quelqu’un 
qui lui demandait s'il souffrait 
beaucoup, il répondit que ce n'était 
rien.

Outre celui qui a tiré, un autre 
individu a été arrêté ; il a aidé le 

I criminel, et il se nomme Dreyfus. 
Lors de Tenquctc, il a protesté de 
son innocence. Quant au meurtrier 
lui-même, il se nomme Cottin, est 
anarchiste et était connu dans les 
cercles socialistes sous le sobri­
quet de “Milou”. Il n’a pas fait de 
service militaire à cause de son 
état de santé et demeurait avec ses 
parents à Compiègne. jusqu’à leur 
déménagement à Paris, où Cottin 
exerçait le métier de menuisier.

Le criminel a déclaré lui-même 
qu'il est un anarchiste scientifique 
et solitaire.

D’après le rapport du sous-com­
missaire de police Tanguy, Cottin 
n’a pas commis son acte sous l'im­
pulsion du moment et ce n’est pas 
un cerveau détraqué, mais avait 
l’idée préconçue de tuer, après 
avoir longtemps suivi et observé le 
premier ministre. Le même com­
missaire enquêteur se dit aussi 
certain que Cottin n’avait pas de 
complice.

Il ne fut pas nécessaire de faire 
violence à Cottin pour qu’il parlât, 
car il était très loquace et ne dési­
rait rien autre chose, pour le mo­
ment, que de dire le motif de sa 
tentative d'assassinat,
LES CONFIDENCES DE COTTIN

Paris. 20. — Emile Cottin, racon­
tant son attentat, a dit :

“Lorsque j’atteignis la maison de 
Clemenceau, je vis qu'elle était pro- 
t • ée, et c’est pourquoi je décidai 
ce tuer le premier ministre au coin 
de la rue Franklin et du boulevard 
Delessert.

“Je me cachai là, et j’attendis l'au­
tomobile. Lorsque je la vis venir 
m’avançai et je tirai de côté, 
première balle traversa deux ftun- 
tres et comme la voiture continuait 
à avancer, je courus et je continuai 
à tirer jusqu’à ce que les chambres 
de mon revolver fussent toutes vi­
dées. La plupart des balles atteigni­
rent l’automobile. Il me semble que 
ce fut la dernière ou l’avant derniè­
re qui blessa Clemenceau.

“1! v a sept mois environ je con­
çus l’idée de tuer le premier minis­
tre que je considérais comme le plus 
grand ennemi de l’humanité. Je me 
déterminai à mettre mon projet à 
exécution, il y a quelques jours, et 
dans ce but je me rendis rue Frank­
lin pour voir dequelle manière je 
pourrais attaquer le premier minis­
tre avec le moindre de risque pos­
sible.

“J’eus le soin de m’enquérir de 
ses habitudes et de localiser sa de­
meure, ce qui paraissait très natu­
rel vu la renommée du premier mi­
nistre.”

Cottin se vante d’avoir lu nombre 
d’oeuvres sur la science sociale, et 
déclare qu’il n’a pas de complice.

“Je souhaitais que l’homme qui 
préparait une autre guerre disparût”, 
dit-il, “je suis un anarchiste intè­
gre, un ami de mes semblables sans 
excepter les Allemands, et un ami de 
l’humanité et de la fruternilé.”

Cottin vit le premier .ministre pour 
la première fois lors de la réception 
du roi dTbilie, et depuis ce jour-là, 
dit t’nnarchiste, le sort du vieillard 
fut décidé. A la police qui lui deman ­
dait pourquoi il avait choisi ce jour- 
là, de préférence à un autre, pour 
tenter d’assassiner Glémenceau, il 
répondit que dans la vie d’un hom­
me il y a toujours une lettre rouge 
et que cette journée-là a été pour lui 
la lettre rouge.

La préfecture qui avait ie signale­
ment du meurtrier d’intention d’a­
près le système Bertillon, remarque 
qu‘i| a été fiasse parmi les anarchis­
tes doux, c’est-à-dire parmi ceux qui 
se contentent de faire de la théorie.

Lorsqu’il fut dans sa cellule, à la 
Sûreté, les photographes arrivèrent 
et l’un d’entre eux lui dit qu’il était 
mal prix: "Je m’en f...” dit-il dans 
l’argot des poilus et des barrières

L'arme dont s'est servi Cottin est 
un revolver ordinaire qu’il a acheV 
d’un soldat démobilisé. Il est à pré 
sunier que le tireur n’est pas expert 
puisqu'il essaya de tirer pour ta pre­
mière fois dans sa chambre et qu’il 
brisa la glace de son bureau. 11 ha­
bite un petit hôtel du faubourg 
Montrouge, où les anarchistes ont 
leurs quartiers généraux. La poli­
ce a fait des perquisitions à sa de­
meure et elle y a découvert (Te nom­
breuses brochures et des tracts so­
cialistes qui lui ont été adressés par 
des atjils socialistes de différents 
pays.

i/'Tntransigeant”, dans un arti­
cle, déclare que le premier ministre 
Clemenceau a été blessé dans l’cx- 
errire de ses îonetions, et que par­
tant il mérite ta croix de guerre 
Après l’avoir examiné, les profes­
seurs Oosxet et Huffier, de l’Univor 
sitê de Paris, ont ju«è nécessaire 
l’examen aux rayons X. Aucune 
rrnintf. cependant, n’est entretenue 
à son sujet, parce crip l’épine dorsa­
le et 1e>! ns ont été épargnés.

Les déltbérnttons de la ronféren- 
ce de In paix seront un peu retar­
dées par ret nreldent, ear le pre­
mier ministre Cleuieneeatt est un 
des trois hommes indispensables à 
la discussion des différentes ques­
tions qui sont en jeu, à ta conféren­
ce, Fn fait, aucune des grandes 
questions qui intéressent la France 
au premier degré, n'ont été résolues, 
On ignore encore qui pourra pren 
dre la nlare de M. Clemenceau com­
me président de la conférence.

Sir Robert Rorden a tenu à faire 
part au gouvernement français de

SI LE COSTA-RICA PERSISTE A 
VOULOIR ENVAHIR LE NICA­
RAGUA, LES ETATS-UNIS EX­
ERCERONT CONTRE HH UN 
BLOCUS ABSOLU. — LES RAI­
SONS DE CETTE ATTITUDE.

LA VILLE EN CONFIE LA CHAR­
GE, A SES FRAIS, AUX SOEURS 
DE LA PROVIDENCE. GESTE 
GENEREUX DE M. L’ARRE GAU­
THIER.

Washington, 29. — Les Etats-Unis 
vont immédiatement exercer un blo­
cus sur mei et dans l’air contre Ja 
république de Costa-Rica si elle per­
siste dans son dessein d’envahir le 
Nicaragua.

Le gouvernement américain, à la 
demande du Nicaragua, s’occupe de 
l’administration des finances for! 
compromises de la petite républi­
que; et l’une des premières mesures 
qu'il a adoptées ce fut la démobili­
sation de presque toute l’armée ni­
caraguayenne, et les Costa-Ricains 
ont pris avantage de la situation.

Les partisans de Zeiaya se pré­
parent à envahir le Nicaragua afin 
de renverser ie gouvernement actuel 
et le président Finoco, de Costa- 
Rica, favorise l’entreprise. Ce der­
nier est en inimitié avec le gouver­
nement nicaraguayen, puisqu’il a 
suivi l’exemple des Etats-Unis en 
refusant de le reconnaître comme 
président. Les Etats-Unis avaient 
agi ainsi afin de lui enlever son pri­
vilège dans l'Amérique Centrale, 
puisqu’il avait organisé une révolu­
tion qui avait réussi à son avantage.

D’un autre côté, les amis de Gon­
zales, que Finoco a détrôné du pou­
voir, préparent un coup pour re­
prendre le pouvoir, et trament, dit- 
on, une entreprise, en se servant du 
Nicaragua comme base d’opération. 
Voilà pourquoi le gouvernement de 
Costa-Rica a voulu se protéger en 
mobilisant ses troupes à la frontière.

Le Nicaragua a solicité l’appui 
du gouvernement ai j cain, et ce­
lui-ci est intervenu s. as mettre de 
gants blancs. L’on se demande si 
les Etats-Unis pourraient agir avec 
une telle liberté, si la Ligue des Na­
tions était en existence, ou bien si 
tout le différend ne devrait pas être 
soumis au comité exécutif de la Li­
gue. ■ _____________

SIR RODOLPHE
FORGE! EST DÉCÉDÉ
LE FINANCIER RIEN CONNU A 

SUCCOMBE HIER, A LA MALA­
DIE QUI LE MINAIT DEPUIS 
QUELQUE TEMPS.

Sir Rodolphe Forget, courtier bien 
connu dans tout le pays et ancien 
député de Charlevoix à la Chambre 
des Communes, est décédé hier soir 
à dix heures et demie, à son domi­
cile. avenue Ontario. Il était un peu 
malade depuis quelques mois, mais 
on état s’était aggravé particulière- 
nent il y a quelques semaines.

I! esi mort entouré de tous les 
membres de sa famille. Mardi, Mgr. 
’archevêque lui avait administré les 
derniers sacrements; M. Forget a eu 
sa connaissance jusqu'à la fin.

M. Forpet naquit à Terrebonne en 
8(51, fit ses études au collège Masson 
le cette ville, et s’initia à la finance 

au bureau de son oncle, feu M. L. J. 
?orget dont il devint plus tard l’as- 
pcié. En 1907, il s’établissait à son 
•omple.

Elu député conservateur de Char­
levoix aux Communes en 1904, il ob- 
int de nouveau le suffrage des con­
tribuables en 1908 et 1911. A cette 
dernière élection, il enleva égale­
ment le comté de Montmagny, et re­
présenta les deux jusqu’en 1917,alors 
qu'il se retira de la politique active. 
Son gendre, M. Pierre Casgrain, lui 
uccéda dans Charlevoix.

M. Forget a pris une part très im­
portante au développement de plu- 
ieurs de nos grandes compagnies | 
Futilité publique. Il s’occupa sur- ' 
ont, pendant un certain temps, de 
usionner des compagnies indus­

trielles. Il a réussit surtout dans le 
cas de la “M. L. IL & P.,’’ du “Tram­
way”, de la “Dominion Textile” et 
le la “Richelieu & Ontario”.
,I[ était membre de diverses orga- 

usations sociales et président hono- 
•aire du 05ième régiment.

En 1912, le roi lui avait décerné 
e titre de chevalier de l’ordre de 
îaint-Michcl et de Saint-George, qui 
'(importe le droit au titre de “sir”.

Il avait fait souvent des dons con- 
idérables à plusieurs institutions, 
lotnmment à l'hôpital Notre-Dame, 
oeuvre à laquelle il souscrivait cn- 
ore cent mille piastres, au cours de 
’été 191N, et à l’Institution des Sour- 
les-Muettes, rue Saint-Denis.

M. For cl épousa en premières 
loces, Mlle Alexandra Tourville, 
morte en 1885. En 1894, il épousa 
Blanche McDonald, fille de feu Ro- 
Iri uc McDonald, ancien surinten- 
lant de l’Intercolonial, puis agent de 

«hamre à Québec. Elle lui survit ain- 
i que ses deux filles, Mmes Alexan­

dre Martin, et Pierre Casgrain et i 
I ois fils. Gilles, Maurice et Jacques, 
ous de Montréal.

Lui survivent également son père, 
âgé de ,82 ans, sa mère, (V ce de 84 
ans, et deux soeurs, Mmes Bélanger 
et Dauteuil.

Le “Devoir" offre ses condoléan­
ces à la famille Forget.

Les autorités municipales ont 
créé un précédent heureux, eu pre­
nant à leur charge les jeunes en­
fants que l'épidémie de la grippe a 
rendus orphelins. Elles viennent de 
conclure à celte fin des arrange­
ments spéciaux avec les Soeurs de 
la Providence, au sujet de l’orpheli­
nat temporaire établi depuis dé­
cembre au No 324 est, rue, Sainte- 
Catherine.

Elles s'engagent à fournir, pour 
une période de .six mois se termi­
nant le 1er juin. les lits, l'ameuble­
ment et la nourriture aux enfants 
hébergés gratuitement; les icligieu- 
ses se chargent de 1cm édu< ation et 
de leur bien-être physique et moral. 
M. l’abbé Gauthier, de son côté, met 
le local à la disposition des Soeurs, 
en fournissant l’éclairage et le 
chauffage; il a promis de combler 
le déficit, et les dons individuels 
que l’institution peut recevoir n’é­
galent pas la somme de 819 que 
coûte chaque enfant par mois; de 
cette façon, les Soeurs sont assurées 
d’une somme fixe de 819 par mois 
pour l’entretien de chaque orphelin.

A l’expiration du contrat, au 
mois de juin, la ville restera en pos­
session des meubles et divers usten­
siles qu'elle aurait pu fournir.

l.e Dr Bouclier a aidé à ces négo­
ciations. jugeant les mesures adop­
tées par la ville, necessaires à cau­
se do la virulence de l’épidémie. Le 
soin temporaire des jeunes orphe­
lins, qui sont âgés de ,8 à 10 ans, 
peut permettre aux parents de pour­
voir à les bien placer fl'ici nu mois 
de juin; ce laps de temps écoulé, 
les enfants seront remis à des ins­
titutions qui les prendront à leur 
charge.

L’orphelinat municipal n'est donc 
que temporaire, et la ville n'a ac­
cepté que la plus faible partie du 
travail d’entretien des orphelins.
CONTRE LA MUNICIPALISATION

Les société.", affiliées du “Baby 
Welfare” se sont opposées, hier 
soir, à toute tentative de les muni­
cipalise!'. Les membres réunis à 
l’“Universily Settlement’’ ont décidé 
de conserver leur indépendance, 
même au prix du retranchement des 
subsides accordés par lu ville.

En conséquence, elles ont fait te­
nir aux autorités du bureau d’hy­
giène, la résolution suivante: “Que i 
le “Baby Welfare” reste une insti-1 

tution indépendante jusqu’à l’heure | 
où l’on suggérera un type moderne 
de municipalisation.”

Mlle L.-C. Phillips, surintendante ‘ 
du “Foundling and Baby Hospital”, J 
a signalé que le défaut initial des : 
institutions de ce genre ne peut 
être corrigé par l’argent, mais bien 
par une éducation spéciale auprès 
des mères avant la naissance de 
l’enfant, et des jeunes filles, afin de 
les instruire des devoirs de la ma­
ternité.
PAS DE RECRUDESCENCE DE LA

GRIPPE, MAIS DES PRECAU­
TIONS S’IMPOSENT.

Le Dr Boucher, du bureau d’hy­
giène, a annoncé, hier soir, qu’il 
n’y a pas recrudescence de grippe 
espagnole, que les conditions qui 
ont prévalu depuis quelques semai­
nes demeurent les mêmes, mais 
qu’on peut s’attendre à ce qu’il se 
déclare de nouveaux cas tout l’hi­
ver el qu’il est lion de prendre ses 
précautions. Quatorze nouveaux 
cas ont été rapportés au départe­
ment hier, dont trois ont entraîné 
la mort et deux cas ont été décla­
rés mardi dernier, dont l’issue a 
été fatale.

A L’ASSOCIÂT ON
DE/UBLICITÉ

M. De wolf Reid sera le conféren­
cier de l’Association de publicité | 
demain vendredi, le 21, à 1 heure' 
de l’après-midi. Le sujet de l’entre­
tien sera: “Les rapports du papier 
avec les ventes”.

La conférence du 28 février sera 
donnée par M. 1). R. Campbell, qui 
parlera “ du rôle du niarchand de 
gros”.

L’ASS. MUS’CALE
SAINTE-ÉLISABETH

L’Association Musicale Sainte-Eli­
sabeth de Montréal, désirant recru­
ter encore quelques membres prie­
raient ceux qui désirent en faire 
P'Tl’c de s'adresser immédiatement 
à M. J. Arthur Lefebvre, directeur, 
2094 rue Saint-Jacques ou à M. Wil- 
rid Mongeau, secretaire, No 71 rue 
telinelle, Montréal.

(Communiqué).
LE R. P. LOTS LALA'.DS 

AU GESÙ
C'est dimanche prochain, 23 cou­

rant, à 7 h. 30 du soir, que le H. I’. 
Louis Lalande ouvrira au Gesù la 
retraite des dames et demoiselles. 
Les exercices auront lieu tous les 
soirs de In semaine à 7 h. 30.

la peine qu'il ressent de voir que 
son premier ministre se trouve dans 
l'impossibilité momentanée d'agir.

MAURICE DAMB01S
C’est dimanche prochain qu'aurai 

lieu au théâtre Sa Maiesté le réci­
tal tant attendu du célèbre violon- 
celliste, Maurice Dambois; la visite j 
de ce jeune virtuose belge consti-! 
tue tout un événement dans nos | 
cercles artistiques, car Maurice j 
Dambois est reconnu aujourd’hui I 
comme l'un des plus grands vio- ' 
îonrellistes de nos jours, en même I 
temps qu’un graml pianiste et un 
excellent compositeur. A son réci­
tal de dimanche prochain, Maurice j 
Dambois nous fera entendre quel-j 
ques-unes de scs compositions, et: 
tous nos musiciens ont grandement 
hâte d’applaudir Dambois compo­
siteur. La vente des billets est com­
mencée depuis ce matin au maga­
sin Archambault ainsi qu’au théâ­
tre même, et tout fait prévoir que j 
Maurice Dambois jouera devant 
une salle comble, et servira une! 
fois de plus au public mélomane 
de notre ville, un autre régal artis­
tique, tout comme à ses dernières 
visites, lorsqu’il a accompagné le 
maître Ysaye à Montréal.

(Communiqué)

D.IPART DE RELIGIEUSES 
MiSSIOTAiRES

Deux religieuses de la commu­
nauté de l’immaculée Conception 
(1 Oulremont, Soeur Marie du Ro­
saire et Soeur Marguerite Marie, 
sont parties mardi soir, par le l’a- 
eifique-Cnnadien pour Vancouver, 
d'où elles se rendront à la léprose­
rie établie par la communauté à 
Canton. De nombreux parents cl 
amis sont allés les saluer au départ. 
Dans la tournée avait lieu la béné­
diction du Très Saint Sacrement, à 
laquelle assistaient aussi de nom­
breux amis.

*

OCCASIONS DU VENDREDI
ETOFFES ET SOIES

l ohm; BEDFOHD CREME, 3ü pouces de lar­
geur, )>on tissu lavable pour manteaux d’en­
fants, jupes, etc., etc. Rég. .09. Ven- CÔ
divdi............................................. ■ ww

CACHEMIRE BRADFORD .NOIR, 36 pouces 
de largeur, texture serrée, noir jais par- CA
fall. Rég. .75. Vendredi................................ aWW

SATIN DUCHESSE japonais blanc, 36 pc. de 
largeur, bonne qualité lavable, fini soie, pour 
garnitures, collets, etc., etc. Rég. 2.50. 4 AA
Vendredi........................................................ I ■Ow

SUIE CORDEE OTTOMAN, couleur blanche, 
30 pouces de largeur, très en demande pour 
manteaux tie bébés, garnitures, etc., 4 AA
etc. Rég. 2.50. Vendredi........................... I «Ow

SERGE TOUT LAINE, marine seulement, 54 
pouces de largeur, complètement refoulée et 
couleur indélébile pour costumes de garçons,
jui»es ou robes. Rég. 4.50. Vendredi.. 2.98

TRES SPECIAL

GABARDINE ANGLAISE. 40 pouces de lar­
geur, surface croisée, très en demande pour ju­
pes, robes ou costumes, toutes les couleurs 
en vogue pour la saison, aussi marine 4 QQ 
et noir. Rég. 2.50. Vendredi................... I .Ov

SHANTUNG, couleur naturelle, 34 pouces de 
largeur, texture serrée, soie de la meilleure 
qualité lavable et de durée pour tous 40 
les besoins. Hêg. .75. Vendredi...............

PAILLETTE NOIRE TOUT SOIE, 36 pouces 
de largeur, texture serrée, ne se froissera pas 
ni ne sc coupera, pesanteur spéciale pour 
blouses ou robes. Régulier 2.00. Ven- 4 EQ 
dredi..................... .... .. ..........................  ■ .ïï«

Au rez-de-chauseée.

BAS
RAS DE COTON noir, pied en cachemire 

uni, pour dames, pointures 8% à 10. AA 
Rég. .40. Spécial.......................................«fciw

RAS DE COTON ouaté unis, pour dames, 
couleurs : gris pale, gris foncé, brun foncé, 
noir et blanc ; pointures 8% à 10.
Rég. .10 pour.......................... .... «Ow

BAS en cachemirctte unis, pour dames, 
en gris, brun foncé et noir ; pointu- M A 
res 8Va à 10. Spécial...............................

RAS en coton ouate unis, pour dûmes, en 
gris foncé, gris pôle, brun foncé, brun bron­
ze, noir et blanc ; pointures 8VI; à QQ
10. Spécial.. ..

Au rer.-de-ehausflée.

Sous-vêtements
pour hommes

CHEMISES en duck noir, avec rayure» blan­
che», aussi couleur kaki unie et satiné noir, 
faites très amples ; grandeurs 11 à 4 OQ 
17. Val. 1.56 et 1.75 pour......................... I ■*■*»

SOUS-VETEMENTS pesants, en coton ouate, 
envers laineux, grandeurs 34 à 44. Val. -fQ

TRICOTS DK LAINE, échantillons, en gris 
et brun, grandeurs : 38, 40, 12 et 4L Q ÔQ 
quantité limitée. Val. 5.00 et 6.00 pour O.C3

Au rez-de-chaussée.

GANTS
GANTS de coton ouaté très épais, pour da­

mes, couleurs : gris, noir et blanc, deux 
boutons-pression ; pointures 6 à 8. A Q 
Rég. .75 pour.................................... .. .. •*vSI

GANTS DE CHAMDISETTE “Hudson Ray”, 
couleurs : blanc, blanc rayé noir, noir rayé 
blanc. Rég. 1.00 et 1.25 pour.. .. gg

GANTS DE CHEVREAU légèrement salis, 
pour daines, en noir, blanc, gris, vert ; 
pointures désassorties. Rég. l.Oo et CQ

MITAINES “Cowboy’’ doublées, fini mo­
ka, dessus eu, velours ou scalette. Ré- il O 
guller .75 pthr........................................ ■Srw

Au rez-de-chaussée.

COMPLETS 
ET PANTALONS

COMPLETS POUR GARÇONNETS, 3 à 8 ans, 
genre Rustcr, en tweed noir et blanc, tweed de
fantaisie. Valeur de. 5.ÜU pour.. .. 3.75

En serge marine. Valeur de 8.00 pour 0 0^ 

PANTALONS pour hommes, tweed worsted
anglais rayé gris. Valeur de 6.00 pour 4.59 

En velours beige. Valeur spéciale à 4.59
Au rez-dê-chaussee.

Tissus lavables
SOIE PRIMO. 38 pouces de largeur, bon 

tissu lavable très en demande pour blouses, 
robes de soirée, toutes les couleurs C Q 
en vogue. Val. .83. Spécial.....................ww

INDIENNE DE COULEUR, fond foncé ou 
pâle avec pois ou rayures, pour robes de 
maison, chemises pour hommes, couleur in­
délébile. Valeur de .30 la verge pour gy

CACHEMIRE NOIR, bonne qualité, fini 
croisé. 36 pouces de largeur, pour ro- O Q 
lies. Val. .40 pour..................................... >£aW

UNE GRANDE OCCASION
PALM BEACH pour costumes, couleur na­

turelle ;
CACHEMIRE NOIR, qualité fine ;
PANAMA NOIR pour costumse, qualité 

fine ;
'GUINGAX ECOSSAIS ;
GABARDINE, qualité fine, etc., etc. EJA 

Val. .75 la verge pour............................93
Au rez-de-chaus.ée.

CHAUSSURES 
POUR HOMMES

BOTTINES POUR HOMMES, veau de Rusai* 
noir ou acajou, forme moyenne Balmoral, se­
melle et talon en Neolin, doublure laineuse,
pointures 6 à 10. Valeur de 10,00 6.45

TRES SPECIAL
CLAQUES pour hommes, jersey très lin ;

pointures 6 à IL Valeur de 2.00 pour 1.59
Au rez-de-chaussée.

GARNITURES
ELECTRIQUES

APPLIQUES pour chambre à cou- 4 «C
cher, avec corde. Complet........................ • ■ t" *»

LUMIERES pour plafond. Complètes ‘jj gg

JOLIES GARNITURES à 2 lumières, en cui­
vre solide, convenables pour vivoir, bibliothè­
que, etc, Complètes avec lampes, nbnt- A QC
jour, etc................................. ..................... ‘•■ww

BOULES en verre taillé, 8 pouces. 4 C(|
Val. 2.25 pour.............................................. * ■WW

LAMPES “Tungsten”, 25 watt. Cha- O“3
cime.....................................................................

Pa» de commande» par téléphone ou C.O.D. 
Paa de Ivraiaon.

Au deuxième.

CIGARES
CIGARES “Grand Mo­

ther”. Rég. 3.50 la J) pQ 
boite. Vendredi . baa£v!

Lots de PIPES as- 
sorties. Chacune ..

BLAGUES s\ tabac, genre
porte-monnaie.. .. .19

Au rez-dv-chaupsée.

Tulle à rideaux
TULLE BUNGALOW 

blanc, 40 pouces de lar­
geur, pour grands et petits 
rideaux. Val. .70. g? 4 
Très spécial pour .. I

PATISSERIES

.12(2
BRIOCHES du ven­

dredi, avec ou sans rai­
sin. La dou­
zaine.. .

BEIGNES. La J)C
douzaine............... .Cw
SPECIAL POUR JEUDI 

SOIR
TARTES AU CITRON. 

Rég. .50. Spécial gg

Nos gâteaux pour le 
carnaval sont de choix 
rt très assortis.

Gâteaux de noces, fê­
tes, etc., faits sur com­
mando.

EPICERIE DUPUIS
LICENCE DE LA COMMISSION D EH VIVRES DU CANADA. No 8-6ÎS 

Téléphonez votre rom mande d'épicerie ec soir, avant 1(1 heures. Appelez Eut 80(1».
SPECIAUX DU JEUDI SOIR. DE 

« A 10 H., PAR TELEPHONE. 
Cacao Kry. La boite 14 Cl Ib............................................... ■!”
Pois il soupe, 3 livres.. .. .24
Farine à patisserie, marqqe l)u- 

puis4 sac 7 Ibs. Rég. .4!) AO
pour.,  ................................ .*¥»>

Avec commande d’épicerio.
SPECIAUX POUR VENDREDI 
Nettoyeur Old Dutch, 3 OC

boites.........................................*.9
Gelée de table, marque Impé­

rial, 3 paquets pour.. .. .24
Fèvrs blanches, 3 Ihsq q .25
Aver onnimnmh1 d’èplrprlr.

MEILLEUR sucre granule 
1(1 livres du meilleur 4 

sucre granulé pour.. I «V%l 
Aver commande d’épicerie. 
Meilleur beurre de cré- J!Ç

merle, la 11)...........................«WW
Par lots de 4 Ibs.

Poivre blanc, la Ib................... 30
Sri de table, te sac...................... 06
Sucre du pays. Le morceau .10

LEGUMES
Betteraves rouges ou carottes, 5

livres...................................................lo
Navets de Québec, 5 Ibs............12
Oignons rouges, 5 Ibs............. 13
Patates des Montagnes Vertes,

12 IBs.. ............................................30
La poche 00 Ibs......................1.93
Farine Ogilvie ou Regal.
Le sac de 7 Ibs....................... ,40
ta- sac de 24 ibs.....................1,69
Le sac dé 08 Ibs.................... 6.50
Meilleures tomates empaquetées 

dan» des bottes sanitaires. La plus 
grosse boite sur le marché. 1m
boite..........., ..................................ijj8 boite».............. ..... y fi
12 boites..

Pois verls
te.............. .

<> boites •
12 boites

Café Standard Java, la II).. .35 
Confitures aux fraises ou aux

framboises. I.a jarre t Ib...........al
La chaudière 4 ibs...............1.08
Farine de maïs blanche, 5 li­

vres.......................................................
Avoine Quaker roulée, le pu<iuct.................................................
Pois jaunes pour la soupe,

livres..........................................
Beurre d’érable, la 1b..................
Gelée en poudre B.O., ou fmpé- 

rlai, toutes saveurs, 3 paquets
Pour.................................................. ay

Saumon rose, la boite )h 15 
Saumon Clematis, la boite 1 11-

■"ï.......................... ........................... 25
Saumon rouge, la boite 1 ]b .10 
C.aciio Fry. la boite L. Ib.. 23 
Cacao Baker, lu boite. 23 et 45

30 
3

.24

.25

de jardin. Lu

2.17
Avec commando d'épicerie. 
Sucre ù glacer ou en morceaux,

» livres...........................................25
'Le meilleur saumon rose. Ij(

boite (£ Ib, 2 bottes............. .. .27
Sauec à la viande, 3 bouteilles

.............................................................28
Vinaigre malt, la bout............19
Meilleur riz Pntnn, 2 Ib*.. .21
Fèves blanches, la Ib................. 10
Bous pois 11 soupe. 3 Ibs.. .25 
Meilleur orge mondé. 3 Ibs .25 
Poudre aux oeufs Releg, le pa­

quet....................... 10, .25, .45 et .75

Petites fèves en gousses. La bot -
<c...................................................................20

fl boites.....................................l.to
Cerises rouges, sans noyau, la

boite....................................................29
Raisin épéniné, 2 paquets.. .25
Pruneaux frais, la fb.............. 16
Marmelade d’ornnges, la larre............................................. .
Ananas en tranches, la botte .23.

•35 et................................................... 48
THES ET CAFES DK CHOIX 
Thé vert Japon, la Ib .55, .60.

.65 et.................................................. 70
Thé noir mélangé, la Ib............ 52
Thé noir Orange Pekoe, lu Ib .78
Café spécial, la Ib..................... 33
Café Mucha et Java, la Ib.. .43

PROVISIONS
Graisse “East-first’’ ou "Domes­

tic”. La 1b....................................  82
Iz) cbaudsern 5 lus. . 150
Meilleur bacon à déjeuner, "la

«h..................... .........................
Meilleur bacon Windsor, désô*

sé, la 1b.........................................  àn
Meilleur jambon préparé an su

err, entier, la Ib............
Graisse pure, la 11)..
La chaudière 3 Ibs.. .
La chaudière 5 Ibs...................
Chocolat Baker, pour la ciiliu

ne, le morceau............... i
2 pour..

30

42 
. .34 
.1.00 
.1.60

llalsl)) épéplhé," 2‘ paquets! ! 25 
Raisin Corinthe de Californie.

la Ib......................................... «J
Miel de trèfle blanc, chaudière

....................................... . 1.75
, Au sous-sol.
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